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SCÈNE PREMIÈRE 

JEANNETTE, put» ADELINE. 

JEANNETTE, TiQiai de la droite parlant k la caolonade. Oui, ma- 
dame, je vas épousseter... et je casserai rièn I (Criant.) Jo 
casserai rien!... Oht que maison!... (Ella »e met k allonger dot 
«mm de piaweau énergique».) Le bourgeois, ça va encore... mais 
la bourgeoise!... elle est toujours à aboyer après le pauvre 
monde... (Croaaut le» bm.| Ah çà. pourquoi donc au fait 
qu'elle m'a dit d’époimeter tant que ça?... 

adeline, appelant *0 dehor». Jeannette !... J< anncLte !... 
jeannette. Ah! c'est mninzelte Adeline. 

ADELINE, entrant parla gauche. Jeannette, VCUX-lU m'aider à 
agrafer ma robe?... 



jeannette. Bien volontiers, mam'zelle... Oh ! mais... qué 
belle robe! 

adrline. C’esi maman qui m’a dit ce matin: « Tu mettras 
ta robe à sept volants. • Alors, moi, j’ai mis ma robe à sept 
volants... 

jeannette, riant. Oh I mam'zelle... il se manigance quel- 
que chose, bien sûr... il y a une anguille sous roche, el 
cT anguille c'est un ntari... comme qui dirait M. Anlonin 
Boucard. 

rdeline, vItmd«oi. Mais non I... je ne sais pas. 

jeannette. Oti I vous rougissez, mam'zelle... Le fait est 
qu'il c*t gentil tout de même, ce petit jeune homme-lâ... el 
larce 1. .. et pas lier !... C'est le mari qu'il vous faut, mam’zelle... 
Prcn» z -moi ce g.itllard-la... el vivement I... 

adei.ine. Tu comprends. Jeannette, que je ferai ce que 
maman voudra. 

jeannette. Oh I votre maman!... Tenez, là, entre nous, 
m»m'z«*lle, el e est trop asticotante. 

ADEIINB, pasuat k la cbemietc. JeaniICllel 
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8 LES DIABI 

JEANNETTE, posant sot ptomoau rar U Uble. J© Comprends 

qu une femme soit vertueuse; mais quand ou l'est tant que 
ça. c'est assommant {mur les domestiques. 

adeline. Jeannette, je le défends de parler ainsi de 
maman. 

jeannette. Tenez, hier, je causais avec le porteur d eau... 
v'ih-l-i| pas qu’elle arrive dans la cuisine comme un boulet 
de canon, qu’elle m'appelle dévergondée et qu'elle voulait 
flanquer le porteur d'eau par la fenêtre... avec ses seaux... 
Heureusement qu’il s’est cramponné... ce pauvre Pierre, 
hein, mam'zellel...on dit à ça que madame est un dragon 
de vertu... c'te farce! J'en ai connu, moi, des dragons... iis 
étaient plus amusants que ça!... 
madame belzingue, ta dtfcors. Jeannette I... Jeannette! 
jeannette. Ah 1 mon Dieul la v'I»!... ah! ben... si elle 
nous trouve ensemble!... (eü« >• net t 

SCÈNE II 

Les Misrs MADAME BELZINGDE. 

MADAME BELZINGUE, paraisuot ornée d’un bouart k 8eur«. Jean- 
nette l... Ah çà, voua oies donc sourde ut muette, vous? 
jeannette. Non, madame 

madame belzingue. Pourquoi n’époussetez-vous pas? 
jeannette, époiuMitau M'y v’Ia, madame. 

MADAME BELZINGDE, k Adsliaa qui s'appiûuit k sortir. Restez, 

Adeline... l'ai à vous parler... peut-être même à sonder 
votre jeune cœur... Ne bougez l... 
adkline. Oui, petite mère. 

MAD AM! BELUNGOB, k JwaQStt* qid SpoauetU k toort *• bru. 

Alt çâ, mais vous voulez bri cr tout le mobilier, vous! 
jeannette. Mais, madame... 

madame belzingde. Taisez-voua !... Ah! quellp maison l El 
voila dix-huit domestiques que j'essaye depuis six semaines. 
jeannette, ntn M« «knu. C'est pas étonnai) k! 
madame belzingde. Avez-vous trouvé un autre porteur 
d'eau? 

jeannette. Mais, madaibe, ce pauvre Pierre... 
madame belzingue. Ce pauvre Pierre vous faisait la cour... 
Je l'ai vu. 

jEANNETTE.Luil un père de famil'.e !... 
madame belzingue. Ce titre sacré n'est souvent qu’un 
obstacle dérisoire. On a vu des pères de famille qui... mais 
pas un mot, ma (lllo est là I pas un motl pas un mol I... 
Époussetez!... époussetez l 
jeannette, k part. Oh! c'est à rendre son tablier I... 
madame bruingoe. Adeline, regarde-moi, mon enfant... 
adeline. Voila, petite mère. 

madame belzingde. Inutile de monder ton jeune cœur... 
Tes yeux, miroir de l’ame, reflètent suffisamment la limpi- 
dité "do ta conscience; tues la fille et l’élève de ta mère*, tu 
es digne de moi; passons!... Adeline, tu as dix-huit ans; il 
se peut qu’un jeune homme préteude a ta main.... 

ADELINE. An! 

madame belzingde, «éTérerosoi. Pourquoi faites-vous : Ah I 
adeline, taieriiie. Mais, dame! maman... 
madame belzingde. Ce ah!... manque do candeur. C’est 
les yeux baissés, et le sein légèrement soulevé par l'émotion 
et la pudeur qu’une jeune fille doit recevoir d’une mère de 
pareilles confidences... Baisse les yeux, sois émue... assez I... 
Oui, ma tille, il se peut qu’un jeune homme aspire à l’hon- 
neur de pénétrer dans notre famille. Si cet homme devient... 
notre... gendre... (»?«c Isoiion) car c’est ainsi que le monde 
appelle le misérable qui vole une tille a sa mère... 
adeune, émue. Maman!... 

JEANNETTE, de même. MadlUICl... 

MADAME BELZINGDE, d’une voli de rtcotor. ÉpOUS&ClezI... 

jeannette. Voilà, madame !... 

madamb belzingue, repreout. N’oublie pas l'exemple de la 
mère... 11 est doux pour une femme, quand elle arrive à un 
certain âge, de pouvoir regarder son mari sans rougir, et de 
se dire, après avoir rouillé dans son passe : « Je suis la 
gluire de mon sexe. » Tous les hommes sont des êtres mé- 
prisables; méprise ton mari comme homme, mais respecte- 
ra comme epoux... El mamtenunl, va a ton piano, mon 
enlam (AdeUae et vous. Jeannette, à votre cuisine!... 

adeline, k par». Mais qu’est-ce qui sc passe donc dans la 
maison?,.. (BlU rostre k fMr.hr.) 

SCÈNE Hl 

MADAME BELZINGUE, JEANNETTE. BELZINGUE. 

BELZINGDE, en* terri elle au coq, tl-iimI d« droit*. Jeannette!,.. 
Eh bien, et mon eau chaude?,., nom d'un petit bon- 
nomiuel... J’ai à sortir!... 



jeannette. Je vis la chercher, monsieur!... (a part.) Ah! 
que maison !... (eu* tort p» t* f-.nd.) 
madame belzingde. Vous avez ii sortir ? 
belzingde. Mon Dieu mi... une afTinre... 
madame bblzinguk. Eugène, vous sortez bien souvent... 
Planterait-on un nouvel obélisque? 

belzingde, k part. Allons, boni... si elle enfourche son 
cheval de bataille... 

madame belzingue. Qu’est-co que vous marmottez là ?. .. 
belzingue. Mais je ne marmotte pas... je disais... je pen- 
sais... 

madamb belzingue. Tenez, Eugène, vous ne méritez pas 
de m'avoir pour femme. 

belzingue. Clarisse, tu es un ange. Na !... tu vois... Eugène 
bien gentil!... 

madame belzingue. Oui... oui, allez!,.. plaisantez... gros 
Loveiacet... 

belzingue, «ourunt. Mais, boboune, je ne plaisante pas... 
madame belzingde. Tenez, vous avez le sourire de 

Voltaire 1... 

BELZINGDE, proU-iUnl. Oh I 

madame belzingde. Mais je garde l'épithète... un ange! 
oui, monsieur, car depuis trente uns quo je porte votre 
nom, je n’ai jamais failli à mes devoirs, vous n’avei pas un 
zeste a me reprocher. 

BEL/INGUE, vint ni tnt. C'est vrai. 

madame belzingue. Et cependant, j’étais belle, n’cst-ce 

pas, Eugène?... 

belzingue. Un port de reine !... 
madame BELziNGOK. On me le disait du moins. 
belzingde Ou le le disait?,.. Qui ça donc? qui ça?... 
mai A'jk belzingue. M. Tardivel, qui est maintenant rece- 
veur a Carcassonne... il soupirait pour moi... et je puis vous 
le dire, maintenant, Eugène... je t'aimais... 
belzingue. Heinl... 

madame belzingue. Eh bien, j'ai résisté. 

BELZINGUE, ivcc «Un. Tu aimais Tardivel?... {TTnfinl 
d iaaeiioB.) Et cette lille qui ne m'apporte pas mon eau 
chaude!... (il rameute.) 

madame belzingde. El Anatole Chabrier, votre ami, le 
lieutcuaut, qui est maintenant chef d’escadron en Afrique. . 
il soupirait aussi... et moi... ah 1 juTaiiutis bien!... 
DELziNon., ssiMaaadsEt* Ah! es. mais, madame... 
madame belzingue. J'ai résisté. 
belzingue. Eh bien, oui, mais enfin... C'est toujours fort 
di Migü Bkiie pour iuji... 

madamb belzingue. Un soir, dans notre jardin de Chalou, 
il était à mes pieds, tenant mes deux mains dans les siennes. 
Les rayons de la lune, doucement tamisés par le feuillage, 
nous enveloppaient d’une lumière blafarde. Nous étions 
beaux ainsi... Je suis convaincue que nous étions excessi- 
vement beaux. 

belzingue. Je ne dis pas le contraire, mais... 
madame belzingue. j'avais une robe blanche... Mes che- 
veux dénoues flouaient sur mes épaules et une brise tuile 
nous apportait le parfum des chèvrefeuilles... En ce moment, 
un nuage passa sur la lune... « Clarisse, me dit-il, je 
l'aune!... » 

belzingue, t’eaportaot. Mais c’est une infamie I... 
madame belzingde, d'on air dinae. J'ai résisté!... Et vous, 
Eugène, vous... qu'uvez-vous fait en ItiJO, le jour où l'on a 
pose t ubehsqne ?... 

beuingue, h part. Quelle mémoire, mon Dieu I... 
madame belzingde. Vous diniez a la porte Maillot avec 
une femme blonde... 

belzingue. Elle soupirait pour moi... 
madame belzingue. Vous voyez bien 1 ... 
belzingue. Mais j’ai résisté. 

madame belzingue. Tu, ta, ta l... Enfin j’ai pardonné... 
mais à condition que votre conduite ullèriaure effacerait la 
journée de l’obélisque Ne l’oubliez pas. • ne l'oubliez ja- 
mais !... quand on a le bonheur d’avoir pour compagne une 
femme comme moi... 

belzingue, 3i«c insinuation. C'est vrai... Tu es un modèle, 
Clarisse... ma» enfin ... entre nous... ça n'est pas une raison 
pour faire enrager tout le monde dans la maison... entre 
nous t... 

madame belzjngde. Aimeriez-vous mieux que je ne pusse 
vous regarder sans rougir?... 

belzingue. Tu peux inc regarder sans rougir... C’tst 
gentil... c'est même flatteur pour tnoi... mais enfin... la 
vertu t'a un poil aigri le caractère... entre nous! 

madame BBLZtNGUB. Ah ! trêve de balivernes !... Causons 
d'Adeline... Nos amis, M. et madame Bonardd, nous ont dit 
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ions le sceau du secret, que M. Antonio Boucart devait 
venir aujourd'hui officiellement nous demander la main de 
noire chere enfant. Que pensez-vous de M. Antonin Boucart? 

belzingde. Mais... je le crois un charmant garçon... A 
ton dernier bal. il a tres-bieu conduit le cotillon. 

madame bblzingve. Cela ne prouve rien... Un homme 
peut conduire très-bien un cotillon et lre.s-ina! se conduire 
lui-même... Quelles mœurs lui croyez- vous ?... 

bei.zinglh. Daniel... il est lié avec les Botiardel ; les 
Bonardel répondent de lui... Ça doit être bon I... 

SCÈNE IV 
Les Mûmes, 3 K ANNETTE. 
jeannette. Madame, v’Ià M. Antonin Boucart. 
belzinule. Ah! mon Dieu I... ot je ne suis pas rasél... 

(il SM la éciiicllu qui «>t à ioo cûu «4 finit par U (narror daoi D poche.} 

Yuus ne pouviez pas m’apporter mon eau chaude, vous?.,. 
jeannette. Monsieur, elle est sur le feu. 
madame belzingcb. Allons , c'est bon I... Introduisez 
M. Antonin Boucan. 

jeannette, au font. Monsieur peut entrer. (Aatooin nouent 

parait. U o*t eo habit ooir, «rairaté de blanc, Jeaunulte »nrt.) 

SCÈNE V 

MONSIEUR et MADAME BELZINGDE, ANTONIN 

BOUCART. Antoaln adre«*a aux époux Uelzinguo an 
•al' ;t Mitcencl. 

BELZINGUi:, lendanl la oi.ua b Aul-juia. ÜOQ cher AillOniQ... 
antonin. Monsieur, cette tmu u te est solennelle... abste- 
nons-nous donc de ces poigmus du mains banales que l'un 
«change dan» la vie pflrisieune, sans savoir pourquoi... Peut- 
être tout a l'heure me pi essorez- vous sur votre coeur, et 
alors je répondrai à votre étreinte... En attendant, veuillez 
vous asseoir... ainsi que madame... et écouler religieuse- 
ment ce quej'ai à vous dire aujourd'hui, 3 mai, a onze 
heures trente-sept minutes. J 'ai l'heure do la Bourse. 

HELZINGUE, à part. C'est un jeUIIO holUUlO réglé. (Madame 
BfUiuRV* prisants au »é«*e h Antonin, Ualrioguo prend uae ciiauo prés 
tl« |.i tabla, al raaiLuait Boliiu^ue es prend une autre. 11» »’a»iajeul. — 

Ui.ii.) Nuus Sommes tout oreilles... 
madame beuunoce, Mb*. Tout oreilles, monsieur. 
antonin, aou au mUUa d eux. Je me uoinuio Aoiouin Bon- 
cari... Muu père était un homme honorable... Si quelqu'un 
lui eut dit : * Vous n'étes pus un homme honorable, » il 
I rùi souffleté. Ne m'interrompez pas!... Jui vingt-cinq ans, 
cinquante mille livres de route, et ic célibat m'ennuie. Il 
m'est pénible le soir de rentrer seul chez moi. Jat vu plu- 
Mcurs fois dans le monde mademoiselle Adeline, votre ni , 
et cette pensée bizarre m'est venue : « Tiens 1 si j épousais 
la petite Betzinguel • J’ai pris des renseignements sur vous; 
iis sont assez satisfaisants... Ne m 'interrompez pas t... Voici 
les notes que j'ai recueillies... (u mvwu caivpm ci lu.) « Madame 
R'iZiUguu, vertu solide. (Madam* BtUiogua »Tocliua «u aiMiriaal.) 
Curactere désa gréable ; estomac excellent... .M. Bcizuigu. , 
peu d’esprit, cependant, quand ou lui parte, il répond... ce 
qui lui donne un faux air de comprendre la langue français. 

A lait faillite en 1839 ; donné quarante pour cent aux err .ill- 
Ciüra; Obtenu son Concordat... * (,\l. Bclxinja* fait ta inuu«.menl.) 
Asseyez-vous I... César BiroLcnu aussi u eu des malheurs... 
d ailleurs je n'ai pas de préjugés... .lUpnsuaut >• îcuar*.) « Ce 
Bilzingue a refait sa fortune omis les lainages ; immeubles, 

Parti; propriétés eu Touraine. Eu somme, iami.lc assez esti- 
mable... * (Il remet no calrpin dan» »a puclie.) AVCC Uia fortune, 
j'aurais pu avoir une belle-mère d'un naturel bienveillant à 
un beau-père décoré, spirituel; mais je me suis dit : • Qu'est- 
ce que ça me fait à moi que mon beau-pere ne soit pas spiri- 
tuel? quand il panera, je ne l'écouterai pus, voila tout; ü ail- 
leurs, ce n'est pas lui que l’éjiouse, c’est sa fille. Est-ce sa 
faute b cette chère pente si elle u des parents comme ça ? 

Non! Eh bien, corrigeons par mon amour l'injustice du 
hasard I * (s* Joiaut.) J ai donc l’honneur de vous demander 
la main do mademoiselle Adeline Belziugue, votre liile. 

beuinguk, ic»«i. M. Boucart, voire d. -marche nous ho- 
nore... J'esiime votre rude franchise, et ju serai lier de vous 
appeler mon fils. 

MADAME ULLZINGCE, 4»ec émotioo , leréc. MfllS aVSIlt lOUl, 

monsieur... et vous comprenez cette délicatesse... bien que 
vous n’ayez jamais été mère... 
antonin- Jamais, madame. 

madame selzingue. Avant toul, je désire savoir si mon 
Adeline n'a pas pour vous de répugnance... (Appelant.) 
Acrlme 1 Adeline 1... 
antonin, A pari. Répuguaiice est dur I... 
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SCÈNE VI 

Les Mûmes. ADELINE, put* JEANNETTE. 
adelinb, entrant. Tu m'appelles, maman?... (Ap*iearaot 
latent».) Ah I monsieur Boucart !... 
antonin, b part. Elle a rougi !... est-elle gentille 1 
madame BiiLziNGUE. Ma Hile, nous vous avons appelée, 
votre père et moi, pour vous faire part de la démarche hono- 
rable de monsieur. (Btamin Antonin.) Il aspire à 1 honneur 
de vous conduire, è l'autel... Mais avant de nous consulter, 
votre père et moi, noua ne voulons point peser sur votre 
jeune cœur... Monsieur vous déplait-il? 
adelinb. Maman, jo no sais pas... 
madame bklzingub. Bien, ma Hile, bien répondu!... 
adelinb. Je ferai ce que mes parents voudront. 

MAP 4MB BELZINGDE. Bieilt... Sien!... (Bu i Amoiiin.) EÜ6 
VOUS aime. IBeUlnipi» *tnlira.*« Adolint et U fiit paner.) 

ANTONIN, trAe-élonni Ab! VOUS CMVez ? 

madame bklzingle. C'est une colombe, monsieur, que vous 
nous deimmdez là. vous comprenez que nous ne pouvons 
point ainsi la jeter dans vos bras. 
antonin. Madame 1... 

madame belxingue- Nous allons nous consulter, M Belzin- 
gufi et moi... Veuilles attendre... dans uno heure vous aurez 
notre réponse. 

jeannette, ootrxat. Madame, v’iî» la blauchiaseuae. 
bilzingue. Eh bien... et mon eau chaude? 

JEANNETTE. La V*là, monsieur. (Ella lai donna DM boulUoIra *t 
r«BMl*.) 

madame beuinguh, xtm hnmfur. La blanchisseuse! dans un 
pareil inomenl! (Sondant b Anutiio.) Vous le voyez, rnonsiour, 
je fais tout moi- même dans lu niatson.. et ma Hile est élevée 
dans mes principes. 

antonin, «rec amour. Oh I je l’y maintiendrai, madame I... 
Adeline remonta wn I* cheminé». j 

SCÈNE VII 

Les Mêmes, LO LO TT K, a»ec no pxnl*r. 
lolottb, txèb-iimi j<idjiii. Pardon, madame, est-ce que je 

vous dérange? 

madame DELziNGtiE. Non, nous allons compter ensemble. 
LOLuTTB, h part, voyant Antonio Ah I illôll Dieu!. 

ANTONIN, h part, a tac au* nhniaeo. Lololtel.. bagne t.. 

madame belzinoue, h Aotoaio. Vous connaissez cette jeune 
Tille? 

antonin, troahi*. Oui... oui... C’est ma blanchisseuse... 
Vous savez... quiiudon a du linge lin... pour les Lux cols... 
iielzingue. Elle ne met pas assez d'empois !.. 
antonin, tiveruMii. C'est vrai I.. J'ai remarqué ça aussi.... 
Tenez, voilà une chose rare de trouver une blum liisseusa 
qui... .Non l... elles ue veulent pas!... votre observation est 
excessivement juste. 

lolottb. a part. Pourquoi donc est-il troublé ? 
antonin. h part. Culotte, quelle tuile 1 
MADAME BKI-Z1NGIIE, h part. il JUI L. il B U110 blaildlisseUSO 
bien jeune.. (Umi.) liions, vient, Adeline., (a Lototte.) tul- 
vez-nous, mademoiselle, (a Adeiio*.) Tu vas écrira le linge. 
AüELiNE. Oui, petite more. 
lolottb, à part. Lui ici !.. j'uurai une explication. 

ENSEMBLE. 

Air : Polka J« la malirets t du mari . 

Uni bonne unira 
Doit faire, 

Vraiment, 

Une ménagère (Bir.) , 
l>o «on infant 1 

:.!.iiUn ' [laliitiçue. laWUila Lo'oU» *t J* aolllo, entrai gaoehe J Brltiojua 
unira h droite poar te rxsor. Loloilo wri la Jeruwr* as rcgarJoat 
Aatauia) 

SCÈNE- VIII 

ANTOXIS, liai JEAKNETTE n TI1UMEAU. 
ANTONIN. Lolotle ici !... quel contrc-leinp* ! 
jeannette, Monsieur, votre domestique est là qui 

demande à vous perler. . 

antonin. Mou fidèle Trumeau?.. Que diable vient-il faire 
ici? Enfin, qu’il entre !.. 

jeannettb, au ruai. Entrez, jeune homme, (thhwuu parait; 
U e*l xàtu en dooicitiqir' «lo *rxod* ruaô«a.) 

JKANNB1TB, riant, h part. Ail! al) ! ah! II 8 UUO bollM 
tète !.. (Rite oorL) 

antonin. Ab ça ! qu’esuce qui l’amène» 
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trumeau Mnn«ieur, c'est des lettres... J’ai reconnu les 
pattes de mouches... el comme il y avait dessus : tris- 
pressè.. 

antonin. Très- pressé?... 
trumeau. Aux quatre coins. 
antonin. Des lettres? 

trumeau. Oui... des lettres de Tomme... car ça sent le 
roussi... 

antomn. Comment, le roussi? 

trumeau. Monsieur, les femmes c'est des diables... Telle 
est mon opinion sur le sexe faible... el je ne varie pas, 
moi... à dix->ept ans. j étais fixé. 

antomn. Dos diables, soit... mais des diables charmants, 
Trumeau!... des diables rosesl... avec des petites griffes 
adorables... 

trumeau. Maintenant, en se coiffant, elles se font des cor- 
nes. Elles se rendent justice, les malheureuses I... 
anton in, rUat. Ah çà, tu en veux donc aux femmes, toi ? 
trumeau. Elles m ont griffé le cœur, monsieur. Trompé 
par une nommée Caroline, mon cœur a replié ses ailes. 
Voici VOS lettres. (Il loi on donnr on«.) 
aktonin, la prtaaoi. Donne I Ah ! de. Flora !... 
trumeau. La danseuse qui joue a l'Ecole- Lyrique... 
antomn. Élève de M. Boudevillc. (Lissai.) * Je ne vous 
ai pas vu depuis huit jours. Venez, ou je casse tout chez 
vous. Celle qui t'adore, Flora. • 
trumeau. Au moins elle n'en écrit pas long, celle lui... 
antomn. C’est quelle le ferait comme elle le dit !... 
(Ouvrant la seconda leur* qoa Trumeau loi prêtante.) Ah I d’Indiaua. 
trumbau. La femme mariée? 

antomn. Huit pages! El en voilà une qui pratique le point 
dYxdamaiion ! 

trumeau. Trop romanesque 1... se méfier, monsieur I .. 
la femme d'un mailre d'armes I... 

antomn. J'aime le danger. Oh I le danger I Et puis, les 
mai très d'armes ne peuvent pas se battre... donc je suis 
tranquille comme Baptiste. Tout à l'heure, puurlaui, j'ai eu 
une emoliou... 

trumeau. Vous, monsieur? vous, lo don Juan de la rue 
Boursault... 
antomn. Sganarelle I 
trumeau. Monsieur? 

antomn. Sdis-Ui qui je viens de rencontrer ici 
trumeau. Non, monsieur. 
antomn. Lololle Taupier. 
trumeau. La blanchisseuse de fin? 
antonin. Elle repasse la tribu des Belzingue. 
trumeau. Aussi, monsieur, pourquoi avoir trois intri- 
gues ? Qu’un jeune homme ait une bonne amie], ça se 
comprend... mais trois... Allons, voyons, monsieur, c'est 
roide !... 

antonin, riut Tu trouves? 

trumeau. Ça vous attirera des désagréments, (solennelle- 
mont.) Le bonlieurdes méchants comme un torrents écoute... 

antonin. Raasure-toi, Trumeau I... Dans quelques jours 
l'ageuce Bidault jettera dans Paris la circulaire suivante : 

« M. el madame Belzingue ont l’honneur de vous faire 

S an du mariage de mademoiselle Adeline fielztogue, leur 
Ile, avec M. Antoine Boucan, fils de famille. » 
trumeau. Ah bahl monsieur se marie? 

ANTONIN. Cliutl quelqu'un I (Il remonte.) 
trumeau. La blanchisseuse! 

ANTOMN. Lololle!.. 

SCÈNE IX 

Les Mêmes, LOLÜTTE, eorUnt de U «benbra de droit*. 

lo lotte. Ah! le voilai que faites-vous ici, monsieur?... 
antomn. Lololle, pour les convenances... parlez bas... 
on peut venir... 

lolotte. Non... La demoiselle fait des gammes, et les 
bourgeois sont enfermés. Que venez-vous luire dans celte 
maison ? 

ANTONur, «mbirruM. M. Belzingue est mon banquier.. Jo 
Venais lu! demander... de feiuprunl ottoman. 

lolotte. Il y a une demoiselle ici.. Est-ce que vous son- 
geriez T 

ANTONIN, m récriant. O Lololtel Ô LolottC I 
trumeau, bai. Di tes- lui dune la chose, monsieur!., v’ianl... 
Faut éu-e carre avec les femmes!. 

antonin, bu. Pour avoir une scène chez mon beau- 
père?... merci I. 

lolotte, a**' émotion. Du reste, j'aurais dù me douter de 
qucluue chose... Hier, je me suis tiré les curies... J'ai tou- 



jours le valet de trèfle à côté du dix de pique... et de la 
dame de cœur 1... 

antomn. Ah I ah I... qnVst-ce que ça veut dire? 
lolotte. Le valet de trèfle, c'est vous... 
antomn. Ahl ah!... je suis le valet de trèfle, tnoi... Eh 
bien, et le dix de pique?... 
trumeau. Le dix de pique, trahison I... 
lolotte. Et la dame de cœur, celle pour qui vous me 
trompez I 

antonin. Comment, Lololle, vous croyez à ces choses-là? 
lolottb. Dame !... Pourquoi les trots certes sortent-elles 
toujours? 

antomn. Oh ! ma foi, je ne sais pas... La dame de cœur 
a besoin de prendre l’air probablement. 

lolotte. Ah 1 voila bien longtemps que vous n’étes plus 
le même... Autrefois, vous m apportiez des petits bouquets, 
des brioches... vous me conduisiez au restaurant... au 
spectacle... 

trumeau, b Antonin. La scène des souvenirs... Je vais faire 
lo guet. 

antonin. à pari. Sept fois la Sorc»Vr«!...sepl fois!... ô mon- 
sieur Castel la tu»!... 

lolotte. Au printemps, nous allions à la campagne 
cueillir dos gros?es bottes de lilas... 
antonin. Tu fourrais des hannetons dans mes poches... 
lolotte. D'étau pour rire... 

antonin. Parbleu!... ahl nous en donnions-nous, hein? 
lolotte. Oui... Dieul mon panier est-il lourd!... oh! 
portez-k* moi un petit peu, monsieur Antonin. 
antonin. Comment donc, avec plaisir 1... 
lolotte. Ça me casse le bras I... j’ai la courbature I... 
antukin, prenant io panier, à part. Me voila blanchisseuse de 
fin!-., (a Truniaau.) Si ma belle-mere entrait, hein !... quel 
effet!... 

thumf.au. bu. Monsieur, voilà où conduisent des liaisons 
indignes d'un gentilhomme avec des femmes d'un monde 
subalterne!... 

antonin, tnî tendant te panier. Mais sacrebleu ! porte -le, toit 
trumeau. Monsieur, je ne sais pas! je n'ai pas fait mes 
classes. 

LOLOTTE, qui l'«S frotté la bra«. Ahl c'est égal!... C'était 
lo hou temps, n'esl-ce pas, monsieur Antonin 1 
antomn, avec anoar. Ah f ... (a part.) Satané panier, val 

LOLOTTE. 

Air : Les beaux yeux de ma b ru ne rie. 

On se r.ip;ielte sans cesse 
Ijcb jour* de jeunesse, 

Le? jours de iendi«s>e; 

Or» *c rappelle san* ces>e 
Les premiers beaux jours 
De tes amours. 

Lorsque vous me contiez fleurette 

Qu’il était doux votre regard 1 
ANTONIN. 

Chez Brébant remplaçant d'Viichette, 

Ma*- tu fait mander «tu humant I 
LOLOTTE. 

Vous me sanies d'un air si tendre! 

Tous les deux nous étions émus. 

Cbsqu’ soir, vous p riez pour m'attendre» 

A présent, vous ne posez plus. 

Eli SEMBLE. 

LOLOTTE. I ANTOMN. 

A présent vous ne poses plus. | A présent je ne po*« plus ... 
TRUMEAU. 

A présent il ne pose plus!... 

Ahl... 

Remise ER TRIO. 

On se rappelle «an» ce»se. 

Lie. 

lolotte. Et maintenant... ahl mais, si j’apprends vos 
cascades mi tiez- vous ! prenez garde I 

ANTONIN, inquiet. ËS-tU follet... 

TRUMEAU, ao rond. HilUl I huUtl... 

antomn. Quoi!... qu'y a-t-il? (A part.) Qu’il est bête, cc 
garçon... (a Lofctu.) Mais je suis toujours le même... ma Nmi. 
mon bébé!.,. 
lolotte. Vrai ? 
antonin. Ma parole I... 

lolotte. Et cette jolie partie que nous devions faire i 
Robinson ? 

antonin. Nous la ferons 1... 



Digitized by Google 



LES DIABLES ROSES. 5 



trc vf av, a part. Allons boni... 
lolotte. Nous dînerons dans l’arbre? 
avton in. Nous dînerons dons l’arbre... ça sera déli- 
cieux I... nous aurons de l'air... Ah! par exemple, il faudra 
bien nous couvrir. 

lolotte. Oht quel bonheurt... après-demain» voulez- 

VOUS? 

antonin. Très-bien! 

1.0LOTTK. Après-demain, c’est dimanche... 
antonin. Je me disais : « Mais quesl-ce que je pourrais 
donc bien faire dimanche?... • J’irai à Robinson. 
t rouf au. t»». Mais, monsieur... 
antonin, bu. Tais-toi !... j'ai deux jours devant moi. 

LOLOTTE. On vieilli (Eli* rcmonl*.) 

antonin. Sapristi! (Rendant i« panier.) Lololto, reprenez 
voire uniforme. 

lolotte. Ah! que je suis contente!.... 

RBTRIM DE L'ENSEMBLE. 

On b e rappelle uns cesse, etc., etc. 
lolotte, lurum. A dimanche! 

ANTONIN. A dimanche! (Lolotte sort rlveioeni par le fond, M. et 
i tt<liioj.'ne paraimM A droJw, l'air toleacel; M. Bel lingue e»l 

labiUê, rui «I ganté.) 

SCÈNE X 

Les Mêmes, no.» LOLOTTE. M. ET MADAME 
HELZIMiUE. 

antonin, i part. Sn péri i prvpeito !. .. il «Mail temps! 
maoame belzingib. L’heure est écoulée. 
bklzinoub. Monsieur Boucart, c'est (e cœur d’une mère 
qui a la parole... (a *a remms.) Parle, mou cœur. 
antonin, a j »rt. Mon avenir se décide I ah! je suis ému!... 
madame bblzjngue. Monsieur, nous désirons pour gendre 
un jeune homme pur de toute intrigue, tranchons le mot... 
un jeune homme chaste, pur comme ces forêts qui devien- 
nent de jour en jour plus tares en Amérique. 

ANTONIN, A part. Ah bail! 

trumeau, A part. Eh ben I elle tombe ben ! 
antonin. Madame, je suis dans les conditions du pro- 
gramme... La forêt demandée... 

TRUMEAU, nln i«i droit. Oh t la lai... (Antonio le fait taire.) 

madame belzinoue. Vous avez pris des renseignements 
sur nous... vous avez bien fait... mais vous trouverez hun 
qu’à notre tour, nous allions aux informations... Vous aimez 
Adeline?... 

antonin. Oh! je l’adore! 

madame BELziNGUE. Eh bien, si vous êtes le jeune homme 
que je rêve... 

antonin. l,o jeune homme du nouveau monde? 
madame delzingub. Précisément... alors, Adeline sera à 
vous... dans trois jours, monsieur, vous aurez notre répons*'. 

antonin, A part. Dana trois jours!... Diable, il n'y a pas de 
temps a perdre. Allons, il faut rompre avec muo passé. 
trumeau, bu. Et carrément, monsieur! 
rf.lzincue. Adieu, chère amie... 
madame belzingue. Eugène, songer à l’obélisque. 
■BUmoiB. Je vois à mon rendez-vous d’affaires. 
antonin, a p*ri. Et moi chez mus folles maîtresses!... 
trumeau, bu. Chez les diables roses, monsieur!... (B*hi*i*« 

A ewbmté u feuun* ; Aatonin talai llrliinju» rt u diipou A toril/-) 

madame bei ziNGt'E. Dans trois jours! 
antonin, «ufuai ATM Trum<AB. Daus trois Jours! 



ACTE DEUXIÈME 

La «ait# d'srmri d« Pavillon ; de* fleuret», dei raaoqott «I du gant» tar 
tu non (I tur lot eluita». — Furies au fond- — Perle» ItLiitlti, 
De» baaquettee A droite et A gauche, une lebto et uao chaut. 



SCÈNE PHEMIÈIIE 

INDIANA, •»»»• prè» d'uo* petite table A gaorbe, et Heent on ronaao. 
e Lettre soixante-cinq : d'Oclave a Fernande. — Flamme 

de m» vit, je t ai perdue, lu es désespérée, et tu crois que je 
t'abandonnerai, 6 ma bien-aimee Fernande? » (s interrompant ‘ 
Vo la un Binon > eux passionne I celte Fernande est-elle heu- 
reuse d'élre adoré comme ça I jusqu’à son mari... qui s'en va 
pour la laisser plus tranquille!... Quel dommage que ces 



maris-là ne s’en aillent que dans les romans 1 ($e tarant.) 
Voyez un peu si M. Antonin viendrai Deouis quelques jours, 
je le trouve tiède avec moi... mes rigueurs I auraient-elles 
lassé? Cependant il m’avait dit : « Je ne vous demande rien 
que la tendresse d'une sœur, que l'amour de* anges! » Et 
voilà déjà qu'ilse refroidit!... mon Dieu I... Pourquoi co 
retard, cette indifférence? Antonin, cruel Antonin, lu connais 
j. lurtant ma télé vive, exaltée... lu connais io cœur de ton 
Lidiana I.» 

Air du Pat Slyrieu 

C’est à l'extrême 
Que J'aime. 

H Je veux que de même 
L’on m'aime; 

Je veut, c’e»t mon cvulimu. 

Quand j'aime. 

Être la toi suprême 
Du cœur 

De mon dout vainqueur* 

Je veux que un Âme 
S'enflamme 
A mon Aine, 

Kim enfin ta «lr.me 
Comme II est mon ml ; 
l'i-ur moi qu'il soupire. 

Pour moi qu’tl re-pire, 

Même qu'il expira 
Au besoin pour mol. 

J'ui >u le jour au sud de l'Amérique, 
kt du Cacique 
ta ciel classique 

Mit dans mon sein loua Ici feux du tropique^ 

Que j’ai depui* 

Transporté* A Paris. 

Sauv ko fleur de ma nation, 

A la civilisation 
Je fui* peu d'alti'iUion ; 

Je sut* mon tuipul-tun, * 

Ma seule pa»ion; 

Bravxnt tmit cuncan. 

C>*rnmc le lier Mohican, 

Du Joua je val* me moquant; 

Mu» corset recèle un volcan 1... 

C’est A l'extrême 
Que j’aime. 

Etc. 

Ah!... quelqu'un I... c’est lui sans doute. (Voya*-.* *•*-*• u* 

j*auo homme ; Aon ! 

SCÈNE II 

INDIANA, ÜN JEUNE HOMME, pat. PAVILLON. 
lb jeune homme, uiaant. Pardon, madame, est-ce cjuo 
M. Pavillon n'est pas là t 

indiana. Mon mari ! si rail! Vous êtes un de ses élèves? 
le jkunb homme. Précisément. 
indiana. llesl a dejeuner; je vais l’appeler. 
lb jeune homme. Oh! ne le dérangez pas! j’attendrai. 
indiana. Ilah!... il doit avoir Huit (Appelât.) Pavillon! 
monsieur Pavillon I 

paviilon, «a dihora a droite. Hein?... quoil... qu’est-co 
qu'y a ? 

indiana. Arrivez! on vous demande, (eu* »» »b rasseoir «t 

reprend ta lecture. 

PAVILLON, eolraat, en plaitron d« maître d’aroir». Voilà! voilà !... 

qu'cst-cc qu'on ne veut? ab! c- si M. CliBÜIIard !... vous 
venez pour votre leçon ?... très-bien !... ülcz votre babil, 
prenez un gant, Ull fleuret... (L* jean* homme va M préparer an 
fond; A part, regardant Indiana.) Allons, encore le DCZ dans ses 
bouquins. (Haut.) Eh bien, Indiana, tu ne vas pas dans ta 
chambre? 

indiana, aigrement- Dans ma chambre!... pourquoi? je suis 
très-bien ici... est-ce que je vous gène? 

lb jeune homme, au fend. Mais pas le moins du monde, 
madame !... 

pavillon. Comment, tu veux assister...? 
indiana. Puisque monsieur le permet... 
pavillon, a part. Qu'est-ce qu elle a donc pour être toujours 
fourrée daus celle salle? 

indiana, a part. Comme ça, je verrai arriver Antonin t 
LE JEUNE 1I0MMB, qui a ni» uo gani *t pria an fleuret. J'y suis, 

monsieur Pavillon. 

pavillon, faiiant dri armai. Couvrez-vous!... la pointe à ta 
humeur de l’œil... appuyez sur la jambe gauche pour avoir 
les mouvements libres I... du moelleux dans le poignet !... 
une! deuil... dégagez, parez tierce l...feudez-vousl Bleu !... 
reposez voua un instant. 
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LE JEUNE IIOMME. »'t*tnyau\ le front- Ollf!..« (il ri monte.) 

pavillon, b part, reniant ludions. Elle ne quittera pas son 
livrât... (Haut «t (‘arproriunt dviia.) Chérenmie... 

IN DIANA, uu lever te» jrui, arec iapatifUM. Encore !... Eli 

bien, quoi? 

rvviLLON. Jl manque (fes boutons à mes gilets de flanelle. 

INDIANA. orcc coe certaioe Impatience. Eh! rilOtl Dieu, CCS 

détail».., dites <i la bonne d'en remettre. 

i a villon. Permets, chère amie... la bonne est au meiohé... 
faui que je change, et... 

indiana. C’est bien I... plus lard L, ne voyez-vous pas que 
e suis «TUP'C?... 

paviu.dk, \ part. Elle appelle ça être occupée! j’en ris, ma 
p rote, j’eü ris! 

i,e jeune iiomme. Quand vous voudrez, monsieur Pavillon... 
PAVILLON, Voilai... (tu »e remettent en gaido.) COUVEZ-VOUS !... 

(t i ni.) 8'il y a du bon sens d:- se bourrer h tête d'un tas de 
caiciub.i uamcsl . (liant s i'éi«v«.) Engagez le fer de lu lon- 
gueur de deux pouces !... Bon, fuyiez-vous !... (U jeune Lova . 

» Lt,'! A foui. A paît, no» faim ittenliOD X lui.) Moi les roilliiüS, je 

les abomine». (AbpdMc.) Çn me rappelé ma mute G-gounet... 
K i voilà encore une qui avait la passion des... quatre 
Volumes par jour!... elle en était insensée... je me souviens 
qu'une fois... ah î par exemple, je lui ai lait une bonne 
larctîl... une fois elle m'envoie au cabinet de lecture... 
alors... (Airreevanl lo jeune lioonw qui C‘t toojour* fendu.) Eli bien, 

qn est-ce que vous faites lu?.. Relevez vous!... (l« j«obo 
V imitM ac retèr* aroc difflentu.) Comme c'est gracieux! tenez. 
Voilà CO que vous faites... (Il «e fend et Imile te jeune boau*B.) 
Alt iiis, en garde I... lApTi'fc.toIr ferrull" un iü.uol.) Bien! nous 
en lesterons là pour tiujom d'hui. 
le jeune homme. Ail! (t ■ chauffe, ce métier-là! 
pavillon. Encore sept ou huit ans de salle, et ça Ira. 
(a pan. > Il fie fera embrocher par le premier venu, ça ne 
fera pas un pli.* 

LE JEUNE HuMME, allant dépoter ton Attirât et rrmcUre uo paletcl. 

A demain, mon cher professeur. 
pavillon. A demain, jeune homme. 

LE JEUNE HOMME, laluant IndJana. Madame... 

ENSEMBLE. 

Au : Dépithons ! (beauté du Diable.) 

Pour finir 
Pur acquérir. 

Ile l'adresse, i 

Il faudrait sans o s-o 
Avoir le fl-urct en main. 

A demain, mon cher, à demain, 

(L« jeune homme wrt.j 

SCÈNE III 

PAVILLON. INDIANA. 

PAVILLON, rtpardaol Indiana tonjonr» occupée h lire et h part. Tou- 
jours enfoncée dans la littérature beurre frais ! (Haut et «’appro- 
chaut.) C’est donc bien intéressant ce que lu lis là? 

indiana, »»ch*m«at. Pour moi, oui ; vous, ça ue vous amu- 
serait pas, vous êtes un être si matériel, si réaliste! (Elle *® 
lève.) 

pavillon. Réaliste?... comment ça? 
indiana, faisant. Ahl Pavillon, comme vous m'avez 
trompée ! 

pavillon, s« récriant. Moi, je t’ai trompée, chère amie? 
indiana. Je veux dire que vous êtes loin de l’idéal que je 
ni étais formé en vous épousant. 
pavillon, h part. C'est les roman* qui lui montent la tôle. 
indiana. Moi, une Péruvienne, dont l'imagination s’est 
épanouie aux rayons du soleil indien... 

pavillon. Oh! épanouie au solc l indien !... tu as été trans- 
plantée toute jeune a Paris... Quand je t’ai connue, tu étais 
première demoiselle dans un magasin de modes... Le soleil 
indien, c’est le gaz de la rue Vi vienne. 
indiana. Et la race, monsieur, et la race? 
pavillon. Ah! oui, je sais bien... la race péruvienne... Eh 
bien ma Nini , tu as le colé amarampo trop accentué... 
parole d'honneur! 

indiana. C'est à lui que vous devez mon amour. En vous 
voyi.nl faire un assaut a la salle Barthélemy... 

pavillon. Ali! oui, un assaut monstre, où j'ai dègotlé les 
mahns... c'esJ Grisierqui était vexé!... 
indiana. Je m'étais dit: • Cet Ituinme n'est pas beau... > 

PAVILLON, protêt Uni. OU I 

indiana. « il c>t même assez laid... t 
pavillon. J'ai de la physionomie. 



indi ana, cocUmint. « Mais quelle vivacité, quelle énergie 1 

quel regard!... • 

pavillon, te ramnt. J'ai un vrai regard, hein?... El bien 
(•'Couplé! considère-moi un peu ça! je crois qu'on est bâti 
a l'ouiiquo. Je ressemble a mon pauvre jière. 

indiana. Vous avez bien raison de le plaindre. Enfin, j’eus 
lu solti-e de tomber amoureuse de vous. 
pavillon. La sol lise I comment la sottise? 
indiana. Lo mariage s'esl lait... Et puis les désillusions 
Htfll venues, pauvres hirondelles blessées. Monsieur jiorle 
des bonnets de colon, ei il se dorlote quinze jours avant les 
assauts publics! 

PAVILLON, au public, « ««riant. C'est à CtUSO des jambes. 

INDIANA. 

Am t On dit que je suis sans mu lue 
Cette énergie et cette audace 
Ce n'était qu'un leurre; à la place 
Un lion que f avais rêvé, 

Ceit un mouton qucj’al tiouvé. 

PAVILLON. 

Un mouton!... c’e*l un avantage; 
tUir je cr>*is que dans un ménage. 

Comme Objet de consominjüoit, 

L'imuiton vaut mieux quo le tfon ! 

Mof, J'’ préfère le muutuii. 

indiana. Enfin, pour ramasser mon mouchoir, un moût h ir 
à mon chiffre, entreriez-vous dans la cage de M. Crock.it? 
pavillon. lin n? 

indiana. Oh! soyez franc!... entreriez-vous? 
pavillon, d*us air d< dédain. Entrer dans la cage des... mais 
tout le monde peut entrer la-dedans. (Changeani d« ton.) L'em- 
bêtement c'est pour sortir... C'est là qu'ils la foui mauvaise... 

(li fait I* grite d* griffer «t de inordre.) 

indiana. Oraon Dicul cet homme no ramasserait pas mon 
mouchoir i 

pavillon, «ver élan. Si uo lion se permettait de le déchirer... 
INDIANA, Ivre eipoir. Eh bien?. . 

pavillon, d'an antre too. Je me plaindrais à l’administration. 

(li'puae.) 

INDIANA, montrant le roman. VüUS Voyez C6 livre? 

pavillon Ail, un bouquin I 

indiana. Un roman de George Sand... il y a là-dedans 
un mari qui se lue pour que sa femme puisse épouser celui 
qu’elle aune. 

pavillon, h part. Le roi des jobards n’est pas mort. 
indiana. Voilà un mari modèlel ce n'est pas vous qui en 
feriez autant. 

pavillon. Ah! non!... fichtre non! me tuer, merci l bien 
obligé! 

indiana. Et vous osez dire que vous m'êtes dévoué! ahl 
pavillon- Mais, damel certainement que je le suis; cepen- 
dant écoule donc... (A part.) En tiendrait-elle pour quel- 
qu’un ?... mcüous-nous I 

SCÈNE IV 

Les Mêmes, MADAME BELZINGUE. 

MADAME BELZINGUE, antraol par l« fo«d. VûUS élCS seuls?0|3 
peut entrer ? 

pavillon. Tiens! madame Belzingue, notre excellente pro 

priétalrc. 

MADAME BELZINGl'E. BonjOUr, monsieur Pavillon. (A Indiana.) 
Bonjour, chère belle. Ella r«mbro*a* »ar I* front.) Je ne vous 
dérange pas? 

pavillon. Nullement, nullement!... je suis enchanté... (a 
part ) Je lui fais des mamours pour qu’elle ne m'augmente pis. 

indiana. C’est très-aimable à vous de venir nous soir. 
(a p n av<« coniran Ai «.) Et Antoniu qui peut arriver d'un 
moment à l'autre! 

madame belzingue. Oui, je me suis dit : ces chers arnis, 
il y a longtemps que je n'ai eu dû leurs nouvelles; allons 
leur faire un bout de visite. 
indiana. C'est irop de bonté, (a part.) Quel ennui! 
pavillon, «m promé. Mais prenez donc une cliaisei... 
madame BELZINUL’E. Merci 1 je ne prends jamais rien entra 
mes repas. D'ailleurs, je ne resterai pas longtemps. 
pavillon. Et ce cher Belzingue &e porte bion? 
mad (MB iiEi zingue. Trop bien. 
indiana. Comment? 

madame belzingue. Il est d'une folichonnerie qui m’in- 
quiète... je tieu.bie qu’il ne me fasse encore quelque fias- 
que, connue eu 1SJ6 
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PAvittoT», «mitant. Le jour où l'on n posé l'obélisque- 
iapu» belzingue. Le croirez-vous?... fily • det moments 
où je voudrais le voir cloué dans son fauteuil, perclus de 
• humiliâmes... Du moins je serais sûre de luit ahl les 
hommes l quelle graine! El ils sont tous les mêmes! Cuti fan 
tutti.'.. . 

indiana. Vous êtes donc toujours jalouse? 
madame belzingue. Comme une tigresse... il m’en a donné 
le droit par ses déportements. Nonobstant, je suis restée 
pure... pas pour lui I Ah! grand Dieu! non... mais pour tnoi- 
ruêmel... c cst quelque chose, ma chère petite, que de pou- 
voir regarder son mari sans rougir. 
indiana. Oh! certainement... c’est quelque chose... 
pavillon. Si c’est quelque chose?... je crois bien!... mal- 
heureusement c’est un avantage que les femmes n’appré- 
cient pas assez. 
indiana, piqals. Plall-il? * 

pavillon. Je parle en général.. Généralement les femmes 
considèrent ça comme un détail (inwtant.) El ça a une impor- 
tant.*' 1 . Je dirai plus... ça a une importance. 

madame bki.zingub. l' ta larron put. Ah çè, dites-moi donc, 
voyez-vous toujours M. Antooin? 
indiana, iroufaUc. M. Antoninl 

pavillon. Le petit Boucart? toujours. C’est un de mes 
élèves les plus assidus. Pourquoi me demandez-vous ça? 

madame iei.zingl'e. Oht pour rien .. je dis ça comme autre 
chose, histoire de causer. Est-ce qu’il a quelquefois des duels? 
indiana. Des duels I 
pavillon. Lui? le petit Boucart?... 
madame BEi.ziNci'E. Daine I vous savez. les jeunes gens ont 
si mauvaise tétcl... j'avais entendu parler vaguement... 
INDIANA, ▼inm«nt. D« quoi donc? 
madame belzingl'e. D’une affaire d’honneur... au sujot 
d’une femme... 
indiana. Hein? 

madame belzingue. Probablement quelque cocotte. 

indiana, m« jalousie. Cocotte I 

pavillon. Un duell allons doncl... c’est un potin. 

MADAME BEI. /.INDUE. VOUS CrOVCZ ?... 

pavillon. Parbleu!... s'il s'éfail battu, je l’aurais su... 
dans ces occasions- là on consulte toujours son maître 
d'armes. J’ai une boite secrète... le coup du commandeur... 
vous ne connaissez pas le coup du commandeur?... 

MADAME BELZINGL'E. Non. 

pavillon, o est bien simple... votre adversaire est devant 
vous... vous êtes engagés en tierce... après ça, vous seriez 
engagés en quarte que ça ne foiait rien... tout à coup vous 
vous mettez à crier: « Ah ! v'Ià les gendarmes ! » Votre adver- 
saire se retourne pour voir; alors... vous... fr*Uiai i« n-to 
d'embrocher qoeJipi'co-) V’ian ! (Ame nalif*cüoa.) VOtU le COlip du 

commandeur I On le fait rarement, parce qu’il y o des té- 
moins qui a’y opposent. 

madame belzingl'e. C'est fort ingénieux! Après tout, il est 
possible que l'on se soit trompé. 

pavillon. Au sujet du peut Boucart?... On s’est trompé, 
c’est évident. 

indiana, a ptri. Oh! je le saurait * 
madame belzingue, a pari, il n’y a rien 6 apprendre Ici. 
(Haut ) Allons, je vous laisse. 
pavillon. Vous parlez déjà? 

madame belzindur. Oui, je suis un peu pressée. J’ai quel- 
ques courses, quelques démarches It faire... 
indiana Alors, je n’insiste pas. 
pavillon. Et moi, je vais finir de déjeuner. 

MADAME HEUIH6CB. Comment, TOUS nfaVC* p«8 déjPtmé?... 

et je vous re liens-là I Je me sauve, au revoir! {a pari,) Conti- 
nuons mes investigations!... Allons, puuvre mère, en voilure! 



AiB rl>: Moniteur ra au cercle. 
MADAME BELZINGUE. 

Vite, lits. 

Je tous quitte, 

Veuille* me le pardonner. 
L’heure pre»e, 

Je vous laisse 
Finir votre déjeuner. 

, PAVILLON. 

Vile, vite, 

Je tou» quitte, 

De crainte de vou» giner. 
L’heure preor. 

Je vous taioe 
Pour Unir mon déjeuner. 



INDIANA. 

Vite, vite 
Je v<u»> quitte. 

De crainte de vous .rénef. 

L'heure presse, 

Je vous Lite**-, 

J’ai ce livre à terminer. 

(WaJain v PnliiaKQ" tort pu la fonil al Pavillon par la drutle ) 

SCÈNE V 



INDIANA pote ANTONIN. 

indiana, tenta, éciauat. Un duel pour une femme!... si jo 
savais ça !... par exemple, ce serait un peu violent !... oprot 
toutes ses protestations!... Ah! M. Anlonin, nous aurons une 
explication I... C’est lui ! (Ella ft'airied et prend ton litre.) 

antonin, entrant par i« fond, b pan. Seule 1 Bravo I Tâchons 
de trouver un petit joint pour briser ma chaîne. 

indiana. Onze heures trois quarts!... co n’est pas mal- 
heureux l... 

antonin. Pardon, mais... une affaire importante... 
indiana, «mb iMMtba. Oui» une affaira d’hooMUfc 
antonin, toand. Comment? 
indiana. C’est donc vrai? vous vous êtes battu? 
antonin. Moi?... une prise d’arines? 
indiana. te lemi «t pa,»ot. Et pourqui?... pour une femmo 
nommée Cocotte ! 

antonin. Cocotte! mais c’est faux!... qui a pu vous dire? 
indiana. Ne niez pasl je sais tout! 
antonin. Ahl elle est forte, celle-là 1 
indiana, tro-agiià*. Ainsi, vos serments n’étaient que men- 
songes!... Ainsi vous vous moquiez do moi, vous av. z des 
intrigues l vous marivaudez avec des créatures! (Elle p«***.) 
antonin, a»ee inipatiaoro. Mais encore uno fois... 
indiana. Taisez-vous! taisez- vous, Antonin!... et tâchez 
de vols uslifier. 

antonin, k part. Tiens, nu fait, moi qui cherchais uo petit 
Joint... voilà te petit joint demandé. (Haut.) Eh bion, après 
lout, quand il serait vrai... 

INDIANA, rinlarro.ipa&t U ^dil. Ah! VOUS I ITOUCt donc? 
antonin. J’avoue... j’avoue... que celte méfiance perpé- 
tuelle me pèse... être sans cesse soupçonné, accuse, cest 
insuppoi table 1 

INDIANA, plu* Jùaraaent. Si j’ai fort, juSÜfleZ-voUSl 
antonin. Me justifier... parbleu... ça me serait facile!... 
ruais demain... (Apart.) Ah! je tiens le petit jointl ne lâchons 
pas le petit joint ! (Dut.) Pas plus tard que demain, ce serait 
a recommencer... 

indiana. Eh bien, non, jo vous crois, Antonin... je no 
demande qu’à vous croire... 

antonin. Non... non... voyez-vous... je vous connais... 
vous êtes jalouse... 
indiana. Le sang des tropiques 1 
antonin. Le Abu g des tropiques l voilà! on ne se refait 
pas! on est créole, ou on no l’est pas... Eli bien, demain, cese- 
raient encore de nouveaux soupçons, de nouvelles scènes. . 
Et, ma foi, pendant que nous y sommes, il vaut mieux... 
indiana. Il vaut mieux?... . , , 

antomn. Indiana, du courage!... j en o» plu* besoin que 
vous moi, vous m’oublierez vite... vous voua consul ;e*.. 
( M» ut ament d’iodiiaa.) Les femmes m consolent beaucoup cotte 



annee-ci. . , . , ,, 

indiana. Il vaut mieux?... mais parlez donc!... il \aul 

rn antonin, b part . Allons, ferme! (Itant.) Eh bien, il vaut 
mieux... rompre. 
indiana. Itompre! 
antonin, k pan. Ça y est! 

indiana. Ahl une rupture!... c’est cela que vous vou- 
liez?... (Eclatant.) Et vous croyez que jy consentirai? (tu« 
P***®) . . . 

ANTONIN. Mais... . . , v , , « 

indiana. Que je vous céderai à une rtvale? moi! 
antonin. Pourtant, permettez... 

indiana. Ah ! iu ne connais pas le cœurd une l es uTii nnei 
antonin. b part. Bon t nous voilà au Pérou I 
indiana Mais tu ne sais donc pas que je sms une t onne 
oui" rugit, une panthère qui déchire... que, dans inea fureur», 
je ne connais plus rien... que je suis capable do faire un 

antonin, b part. Sapristi I Et mon mariage? 
indiana. Oui, monsieur, un éclat! 



Aib : Atari le monde dil-iL 
Si lu trahissais 
Ml* (eus, m* tendrerae. 
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SI tu me laiiuai* 

Pour quelque maîtresse, 

Alors je te (iiains; 

Quoique, femme honnête, 

Je j' t’rai» ma cornette 
Par-deattJ* le» moulins. 

Bravant le scandale. 

Tout’ conv’nanc* sociale. 

Jusque chr« ma rivale 
Je te pour aivrais. 

Te ’ elanc'rais 
Te démaïqu'raia. 

Tes amours, tea projets. 

Tou», je les renverserais I 
ANTONOV, S part. 

Renverser mes projets. 

Si j’ parlais, 

Je serai» frais ! 

1NDIANA, surchaol h ldi. 

Oui. (8 fois.) Voilà ce qu'alur» je ferais I 
ENSEMBLE. 

Oui. (8 fois.) Voilà ce qu'alors je ferais I 
ANTONIN, k pan. 

Oui. (8 fois.) C'est un Impair que je ferais I 

SCÈNE VI 

Les Mêmes, PAVILLON. 

pavillon, m Iran 1 .. Eh bien I... Eh bien, on {se dispute?... 
ANTONIN, k part. Oh! 
indiana, k part. Mon mari! 

ANTONIN, cherchant à diaiimal«r un Iroablc. Eh I c'est CO cher 
Puv.bon ! 

r a villon, tat tendant la mata. Le petit Boucart... Ah bah I 
c'esi vous qui vous chamaillez avec ma femme? 
antonin. Moi?... je... 

pavillon. Parbleu!.. . ce bruit, ces éclats de voix... 
antonin. Ah I oui... ce n’est rien... une légère dissension... 
à propos de. . 

inûiana, menant. A propos d'un roman. 
pavillon. D’un roman? 
antonin. Un débat purement littéraire. 
pavillon, obier»a t. Vraiment? (A part.) Ils paraissent 
bien émusl est-ce qu'il y aurait sous jeu du marivaudage ? 
antonin, k part. On dirait qu’il se méfie I 
pavillon. Laisse-nous, Indiana. 

INDIA NA?" héritul Moi?... 111818 ... 

pavillon. Quelques tambours sont là pour ma cotisation 
de la garde nationale... ne lais pas attendre les tambours; 
leurs moments appartiennent à la France. 

indiana, *»« humenr. Ça suiUl» j’y vais! (a part.) Je saurai 
quelle est ma rivale I 

StlKCMBUt. 

Aia ; Polka du Tourniquet. 

PAVILLON, reconduisant ludiasa. 

Oui, tous le» lieux 
Seuls en ces lieux. 

Laisse- nous entre quatro-z-yeux, 

Car ces tambours, il tuut les recevoir; 

D'un* mêno^Ar’ c’e»l le plus saint devoir I 
ANTONIN. 

Oui. tous les ueux 
Seuls en ces lienx 
Lai&et-noo* entre quaire-x-yeux; 

Car ces tambour», il faut les recevoir, 

0n‘ ménagère rui toujours ce devoir ! 

INDIANA. 

Oui, tou» les deux 
Seul» en ce» htùx 
Je vou» laisse entre quatre-s-yeux, 

Et ces tambours je vais les recevoir, 

Puisque c'est là mon lot et mon devoir! 

(Elle sort par la fond.) 

SCÈNE VII 

PAVILLON, ANTONIN. 

antonin, k pan. Quelle position 1... moi qui espérais me 
dégager facilement I... Oht les femmes mariées I... ai on 
savait'... 

pavillon, k part. Ayons l’adresse du renard! (s'approchant 
tu brandit tas! tac. fleuret.) A BOUS deUX, mon gaillard 1 
ANTONIN, effrayé. Heitl ! quoi? à DOUS deux?... 
pavillon, l'dipiiquaot. Pour voire leçon. 
antonin. Ah ! Ilia leçon... oui... oui... (a pan.) Je n’y son- 
geais plus. 



pavillon. Vivement, habit bas! prenez un gnnt, un 
fleuret... 

ANTONIN, romonUnt. Voilà ! voilà I (A part et retirant son habit ) 
Cest qu elle serait femme à Taire un coup de télé! . 
pavillon. Voyons, y sommes-nous? 

ANTONIN, revenant en icèae avec an fleuret. AHons-y ! (lit h 
mettent en garde.) 

pavillon. Couvrez-vous! la pointe à la hauteur de l’œil! 
appuyez sur la iambe gaucho pour avoir les mouvements 
libres. Du moelleux dans le poignet... une! deux! parez I 

p&rez donc 1 (Il le boulonne k pleilcun reprit**.) 

ANTONIN, s'arrêtant, bigre! quel gilet! 

PAVILLON. Bah ! ça n’est rien.’ (Menant ton fleuret ions Mnbra* 
.nonvemeot imité psr Antonin.) DileS-doilC, Boucart, SaveZ-VOUS 
ce que je m’étais imaginé tout à l’heure? 
antonin. Non, quoi donc? 
pavillon. Que vous en contief à ma femme. 
antonin avec an tirs fore». Moi! quelle idéel... Ab! eh! 
oh! ce*l délicieux! 

pavillon, riant. Ah! ah! je plaisante... je suis bon enfant 
mais faudrait p<is qu’on s'avise de me traiter en Georges 
Dandin, parce que dans ce cas-là... ie serais vexé! 

antonin. Je conçois! lt vous est défendu de vous bettre 
cumule maître d'armes... 

pavillon. C’est vrai, je ne peux pas me battre... àl'éoée 
antonin. Parbleu! 

pavillon. Mais je peux me battre au... (n ut u a. unr 

le pietoleU) T>>C ! 

antonin. Hein? 

pavillon. Et je tire !.. A Irente pas, je mouche une guêpe. 
antonin Ah bah I * ^ 

pavillon. Oui, vous placez une guêpe à trente pas... sur 
une rose; j ajuste... et ioc! je mouche la guêpe, sans mémo 
el feu Hier la reine dus fleurs. L’insecte seul est nettoyé. 

antonin, k part, tr«» uaabié. SaperloUe !... je n’avais oas 
pensé au pistolet, moi. * 

pavillon.^ Alors, vous comprenez, si quelqu'un,., (ta 
regardant.) Eh I mais, qu’avez-vous donc? vous êtes tout 
bleuie I 

antonin, balbutiant. Ah! je... je... je suis un peu fatigué., . 
je fais de I hydrothérapie... alors, ça me... 
pavillon, méfiant. Eh bien, reposez-vous, Boucart! (n 

la lait asseoir *ar un» chiite au premier plan k droite.) Reposez - 

Vous!., je vais me r habiller... faùes en autant... (a oan ) 
S il avait des dées, ça les lui ôlera I (n k gauche.) 

antonin, icui et aui». Sapristi! pourvu qu’il ne vienne 
pas à découvrir... Ah! c'est alors que je serais gentil I 

SCÈNE VIII 

ANTONIN, TRUMEAU, pu» PAVILLON \ 

TRUMEAU, entrant «iremeat par le fond. Ah I monsieur!., 
vous voila !.,• 

antonin, *e lerant. Comment c'est encore loi? Que me 
veux-tu? qui t’amène? 

trumeau. C'est rapport à mademoiselle Flora Moulin. 
antonin. Flora ? 

trumeau. Elle vient d’envoyer chez vous sa femme de 
chambre... une petite boulotte qui me fait de l’œil... mais 
moi, bernique! je ne veux pas de bonne amie... c’est trop 
vétilleux I r 

antonin. Enfin ? que me veut elle encore? 
trumeau. Elle veut que vous alliez la voir ce malin sans 
relard... 

antonin. Ah I mon Dieu !... Quel ennuil 
trumeau. Ah! dame, monsieur, voilà ce que c’est que 
d élie juli garçon. 

antonin, arec fatuité. Trumeau, je ne suis pas fier de cet 
avanlsige que je dois au hasard... 
trumeau Moi non plus, monsieur. 
antonin. Celle Flora !... que faire? 
trumeau. Eh! monsieur, faut rompre. 
antonin. Ah I avec ça que c'est facile !.. mais j’y songe... 
(Appelant.) Pavillon i... Pavillon !... 

PAVILLON, raotraol, n costuma do ville. Quoi donc ? 
antonin. Vous connaissez Flora Moulin? Ne lui donnez- 
vous pas des leçons d’escrime ? 

pavillon. Oui... pour un rôle qu'elle doit jouer à la Tour 
d’Auvergne. 

trumeau. Tiens! faudra que jo me paie c’ie représenta, 
on-la ! çu sera cocasse ! 

pavillon. Je vais môme chez elle aujourd'hui à une 
heure. 

antonin. Vrai?... Ah I Pavillon, soyez mon sauveur! 
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pavillon. Comment? 

antomn. F.tlc a des lettres de moi, des lettres insensées... 
que je voudrais ravoir. 

pavillon. Des lettres d’amour? Ah I ahl mou gaillard, 
c’est une de vos victimes? 
trumeau. Pardict... il en a une flotte!... 
antomn, tévtrtmcsi. Trumeau ! 
pavillon. Kl vous voulez que je me charge?... 
antonin. De lui redemander mes autographes. 
pavillon. Les lui redemander?... 
antonin. Sous un prétexte, bien entendu; car si elle 
soupçonnait le véritable motif... 
pavillon. Quel motif? 
antonin. Pavillon, je vais me marier. 
pavillon. Ah bah! vous vous mariez? 
antonin. Oui. (a pari.) Ça doit le rassurer I.. (Uaut.) Seule- 
ment, n'en parlez pas à madame Pavillon. 
pavillon. A cause?... 

antonin. Ce mariage est encore un secret., une simple 
Indiscrétion pourrait le faire manquer.. Et les femmes 
sont si bavantes I... Je ne dis pas ça pour madame Pavillon, 
mais elles sont un peu... 
pavillon. Boni bon 1 compris ' 

antonin. Je vous attendrai dans une heure, rue du 
Helder, sous les fenêtres de Flora. 
pavillon. C'est dit! Je vais m’apprêter. (11 ««onia) 
antomn, panant. Et toi, Trumeau, viens I j'ai a te charger 
aussi d'une commission pour elle. 
trumeau. Une commission ? 
antonin. Un moyen de l'amadouer. 
trumeau. Oh 1 moi, 6 votre place, je ne ferais pas tant de 
manières... V'ian ! faut être carré avec tes (emmesl 
antomn. C'est boni lais toi I (a Pavillon.) Je compte sur 
tous! soyez adroit ! 

pavillon. Ne craignez rien I... je vous enlèverai ça à la 
peinte de l'épée. 

antonin. Surtout le plus grand secret, avec madame 
Pavillon, n 'est-ce pas? 
pavillon. Parbleu I 



Am : Mascarade du Ponf des Soupirs, 

D« l'adresse 

Coures cbe* ^ DêeAse, 

Apai-ex ta tmlcra*. 

Ou ton coumioi, 

Et tàciici que, sur votre demande. 

Bientôt «lie rende 
jjj billets doux J 
PAVILLON. 

Plein d'adresse. 

Je cours chez la déesse, 

J'upaitc sa iriïtrsse. 

Ou son courroux, 

Et J'obiien* que, sur votre demande, 
lài-niôt illt! me rende, 

Vos btklets doux I 

(Anton Ri tort par U fond arec Tramesa- Pavillon met «es JlenrrU dans nn 
élai de ttr|« verte. La manque continue piauo, jwqu'A U Bo do 
t’sete.) 

SCÈNE IX 

PAY1LLON, INDIANA. 

INDIANA, entrant par la droite et A part. Comment déjà 

partit . . 

pavillon. Ahl cest loi, Indiana... 
indiaka. Vous sortez? 

pavillon. Oui, jo vais donner une leçon en ville. 
indiana. Ab ! „ _ 

pavillon. A propos, tu ne sais pas? une nouvelle... Bou- 
carl, le petit Boucart... 
indiana. Eh bien ? 
pavillon l'obwmaot. Il va se marier I 

INDIANA, A part. Ciel! (Se conlrai|nant et avec U plut grand# 
traaipLiUié.) Tiens, vraiment, il se marie? Et., contre qui ? 
pavillon. Ahl ma foi, j’ignore .. il ne me l’a pas dit. 
indiana, k part. Ah ! petit monstre ! c'est pour ça qu’il 
voulait rompre avec moil 

PAVILLON, mciunt son chapeau et prenant Us Benrets. Allons, 

me voih prêt. ..je llle... 

INDIANA, elle passe- Bonjour. 

pavillon, a part. Je me trompais I il n’y avait absolument 



rien! sans quoi... (u faitu teste oa pistolet) toc!...*ans effeuiller 
la reine des fleurs! Au revoir, Indiana. 

indiana. Au revoir, (a r»rt, prt# de utaMo./ Se marier 1 
jamais I Je suis Péruvienne! 
pavillon, m rond. Adieu, chère amie ! (u sort.) 



ACTE TROISIÈME 



Le boudoir de Flora Moaitn. — Cheminée au milice avec eue jlxce, deux 
portes au fond , portes latérales , deux guéridons h droite, premier 
plu cl deuxième plan; canapé A gauche, oa canapé au Irotdrae plan, 
cbaiees et fauteuils- 



SCÈNE PREMIÈRE 

ROSE, poie FLORA. 

ROSE, rangeant, »ur une petite Labié A droite, ans pyrunida de broebaree. 
J’espère qu'en voilà aes vaudevilles et des mélodrames!... 
Une idée cocasse tout de môme que madame s’est fourrée 
dans la tôle de vouloir jouer la comédie!. ..quand on est dan- 
seuse à l'Opéra... et pas trop mal avec les abonnés... 

(Flora parait A droite et l'airdlo sur lo seuil, elle fat eu négligé do 
matin.) 

rose. Voici madame! 

PI. on a inverse te tbèitro, va A nn ehilfunnirr, et efaerthe d'one façira 

mélodramatique. Déclamant: « Les 30 fraucftt ils n’y sont plusl 
ah! mon Dieu, mon Dieu! > 

Rose, a part. Ah 1 elle étudie! 

FLORA, A part et allant A Rose. ■ Mais CCS 30 francs... c'était 
pour payer les mois de nourrice de mon enfant... Bertrand, 
c’est toi qui a pris !es 30 francs!... Oui! pour te griser 
doits les cabarets... Mais, mon enfant!... je ne peux pas le 
nourrir, moi!... Vois comraa la misère m’a maigrie!... » 
(Do u voix DAturoUe.) Voilà une phrase que je ferai couper par 
l'auteur... Je n'ai pas la prétention d’être un manche à 
balai... 

rose. Oh I comme madame déclame bien! 

plora. Oui ! l'organe est bon, j’ai du creux!... (Donnant 

uua nolo très-basse.) Ail ! ... 

rose. C'est égal, je ne comprendrai jamais que madame 
qui avait tant de succès dans le corps de ballet, ait quitté 
o-mmeça la danse... 

plora- llose, je ne sais à quoi ça tient, mais je manquais 
d élévation... ça m'essoufflait... Entre nous , je crois que je 
deviens un petit peu boulotte... alors, j'-l Tait comme plu- 
sieurs de ces dames, je suis allée trouver M. Boudeville, ;e 
lui ai dit : « Monsieur Boudeville, donnez-moi des leçons do 
déclamation. > Il m'a répondu : «Ça me va, vous avez de 
I œil... • El dans trois mois, je débute... 
rose. Ali !... ou ç», madame ? 

PLORA, allant a'étandra tar la divan. Au Gymnase I tOUS mCS 

amis y sont! . , . , . , 

rose. Tous les amis de madame?... Ob! on réinséra du 
monde ! . 

plora. Rose, j'»i une mouche dans ma lasse! 

ROSE, étonnée. Une ItlOUChe?... 

plora. Oui... quelque chose qui m'asiicoie...M. Boudeville 
prétend que je ne ferai pas pleurer mon public. Il m’a dit : 
« Mon enfant, vous n'avei pas do larmes dans la voix ; 
piochez les larmes t * Alors, tous les jours, je pioche les 
larmes pendant deux heures, mais ça ne vient pas... d sl 
rudement difficile, va I 

ho>e. Oh! madame!... en jouant 8voc son cœurl... 
plora. Je n on ai pas. . 

rosk, riant. Oh! madame n’a donc jamais aime? 
flora. Jamais de la vie! 
rose Madame n’a jamais etc trahie, sacrifice? 
plora. Oh I si!... une fois... comme les petites cama- 
rades... . , r . 

rose. Eh bien , qu est-ce que madame a Tait T 
FLORA, M levant ft pamnt. Je suis allée diner au Moulia 
rouge, .'même qu'il n'y avait plus de fraises... Se faire du 
tiniuin! merci!... Les nommes n on valent pas la peiuc... 
Sais-tu ce que c'esl que les hommes, toi? 
rose. Non, madame. 
floua. Des polichinelles, mon enfant’ 
rose. Ah ! madame l... 
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bouquet k la main. Est-ce que VOUS 



Finir A. 

Au : Bnl-'rn J.* ht Chantout \oHSe 
Tout lei-bas pmir moi 
L-l un é'I.'t de rire. 

S'attrister ! Ft p« uquni? 

Vive le joyeux délire 1 
De* petits jeunes gens 
Vous nurram leur martyre, 

De« amants 
Inconstante 

Il faut rire, toujours rire t 
J’aime les diamunta, 

La fouie qulreisorde. 

Les wrri*6ps brill inU, 

Ijee chevaux à ro&ude j 
Oui. le» pur-sang 
Qui dévorent l’espace, 

St font dire au posant : 

• Voi'A Flora qui passe! » 

Ahl fuites que nous sommes, (Dû.) 

Quoi ! p>nr !>•* tiommi'B(fltr.) 

Se déioior ! 

tous ce.» petits messbuiri, il faut pour les tnuslcr. 

Les faire ntipr (Uù ) 

Ah ! ah I 
Car ii faut ripa. 

Il faut pro-crire 
I']«uts auiouirux ; 

Pleurer cerne les yeux, 

La folle ivro^je. 

Qui rit sam cesse. 

Voilà, 

Oui. voila 

Le seul Üi-'U du Flora t 

Tiens, mon enfant, vois un peu M. AnioninBoucarL; c’est 
un jeune homme comme il mit, il est de d ms cercle»; ie 
lui ai témoigné quelque amitié .. voila cinq jours qu’il n’est 

VeilU- ITramnao parait au fond à droite.) 
aosK, rapereovaat Obi madame, c'est Trumeaul.. . 

SCÈNE II 

Us Mj&ues, TUUMEAU. 

TRüvfiAr, on gros bo«p»t à ta maio. Pour madame, de la part 

de monsieur... 
flora. Un bouquet!... 
trumeau, t part. C'est pour l'amadouer. 

Flora. Mais Antonin? pourquoi no vient-il pas lui-même, 
quand je l'attends, quand je lut ai écrit? 
trumeau. Des affaires .. 

rtoRA. Ah! ouiche!... il aura joué au cercle... quelles 
affaire' donc? .. 

trumeau. Dnme! moi, je sais pas. Il m'a seulement dit 
comme ça : t Porte ce bouquet à mam’zeile Flora... et si je 
ne suis pas là, ifrminnnant) mon bouquet du inoms y sera. * 
Que f.iudrn-t-il dire à monsieur?,.. 
flora. Tu lui diras qu’il est un paltoquet. 

TRUMEAU. Oui. moderne, (il r-aioot*.) 
rose. Voulez-vous vous rafraîchir, monsieur Trumeau? 
trumeau, d'un ton glati. Je n'ai pas suif, ma U-muiselle. 
(a pan.) Décidément, je plais a cette illie de chambre. 
rush. Un verre d'eau sucrée?... 
trumeau. Mademoiselle, mon coeur a replié aes ailes I 

(il vert.) 

rose, riant. Ah! ah 1 flht qu’il est drôlcl 
flora. Laisse-moi, llose... je vais étudier. 
ross. Oui, madame 1... (Elit on par le fond s gmt**.) 

SCÈNE III 

FLORA, paii UELZINGUE. 

FLORA, ei»li« à droite, jetant le hoeipiot. ToUJ'UirS dCS 
fleur» !... voyons... éludions... piochons les larmes! 
(üétianunt.) < Mm Dieu!... ayez pitié d’une pauvre 
mère... * (s'arrêtant.) Non!... ça ne vient pasl... (Feuilletant une 
brochure.) « Voyons. ..la scène où Marte-Jeanne mut son enfant 
dans lu lour des enfants trouvés... Ahl voit»... (Dé<Unuot; 
•lie « lève.) « Seule!... je sui» seule I... me séparer de mon 
en font?... non, non... c’est impossible t... Est-ce qu’une 
mère peut abandonner son enfant?... Et pourtant la... il 
aura une nourrice... Usera sauvé... allons, au courage!... • 

(Kll« exécute uoo paulumim» eqnaid, M feiol J i maire l' enfant ilac.» 
le tour, pai» pOMM un «raod cri et tombe êluodue à terre.) * Ali 1 IIIOI1 

•aient! mon enfant!... » 

BKi.ziNi.UK, •nlrr-biilleat U porte do fond à droite. PeUt-OH 

entrer? 

flora, iui te déranger. Tiens!-. c'est vous... ça va bien ?... 



RELZINOUE. ooirtet, nn 

Iles souffrante? 
flora. Non, j'étudie. 
bklzinc.uk. Far terre?... (Donnant le boaqnei.) Permette* 
«îoi. belle dnme... (n r«Me a w relover.) 

flora. Menez ça là-bas !. v avez-vous pensé à mes pro- 
grammes? 

■BuiNGiR. Les voilà! (Uiaat.) « Théâtre de FÊcote-Lyrlqne % 
Représentation extraordinaire donnée par mademoiselle 

Î lora Moulin, élève de M. BoidevilR — Deuxième acie 
Andromoqut. . . Mademoiselle Flora Moulin jouera !p réle 
d’Hertnione. — La Corde tensible. Mademoiselle Flora Moulin 
jouera le rélede Zizine. — Le Pianode Berthe. Mademoiselle 
i Flora Moulin jouera Berthe, etc., etc... » 

FLORA, ilUnt t'wieoir inr lo direa. C’est b JO, mettez tout Çü 
Sur celle table. 

BLLziNoiE. Ah! l'Ecole- Ly rique !... c’est là qu* je vous 
ris pour In première fois... Vous jouiez encore hr Piano de 
Berthe... je l’ai avalé <lix-scpt fois, le Piano tfo Berthe f... 

flora. Aussi, en qualilé d n moteur de tbcàlrot, je vous al 
autorisé à von •; *!i<rnîmJre à ma sonnette!... 

as longue. Ah! Flora! belle Floral... n’avez-vous pas lu 
dans incs reg.uds?... 

floua, *e i«iui ci pi«uot. Oh I la, la !... une déclaration... 
on prévient les personnes! 

rklzingub, »v«c feo. Je me nomme Eugène d’Alviinar; ma 
fortune est immense, el je suis célibalaire. 
flora. Célibataire?... 

RULziNGLE. Airnez-moi, Flora, je n’ai que vous au monde, 
car... («m tf»timrnt) je suis orphelin... 
flora Oh!... à votre âge?... 

belzingub. Le malheur a plané sur mon berceau... mais 
le jour où je vous ai vue dans le Piano de Berthe, ie me 
suis du : « Oh! celle femme! celle fournie! (a»pc àm- ) Mon 
Dieul si j èiais poetel * H *l«sl je ne suis que million- 
naire!... 

FLORA, aube prêt du guéri Jeu Je Jruite. Jolie profession !... 
bklzincve. Eh bien, Flora ?... 

Air <le Turenne. 

C’est à vo* pied* que jd m.it* ma fortune! 

Ou tw souhait - esclave obéissant, 

Si vou? m* d min liez la lune , 

J ; vous l'offrirais à l'instant... 

La lune... et tout le Arma i.ent! 

(A part.) 

Mirlvaudantaver une odalisque. 

Si par ma femme J'étais vu !... 

Md. qui me suis si bien tenu 
Depuis la poe’ de l’ob llsque: (Bit.) 
rt.oRA, pensive. Millionnaire!... 

■elzinoub. Dite» un mot, je suis libre... je ne dépends de 
personne... et... 

ro*e, entrant- Madame, c’e?t M. Pavillon. 
belzint.ue, troublé. Pavillon ?... le maître d’armes?... 
flora. te levant. Vous le connaissez? 

BELZINGUB. De réputation, oui... 
flora. Je prends des leçons pour un vêle... Voulez- 
vous y assister?... 

BFiJziNr.ee, vivomont. Non, il fout que j'aille à la Bourse, j’ai 
à surveiller m >n italien... j’ai acheté cornue un sourd. 
FLORA. Alt!... Eli bien, dites-doitt, d’Alvhnar... 

RELziNGue h lui-rnêm*. Si t^ né Pavillonl il va me voir! 
flora, plu* fort. D’Alviraarf... 
belzingub. Cîièrc enfant? 

flora. En passa JH, achelez-moi donc* chez Michel Lévy, 
une brochure du Piano de Berthe t 
&ki.zingub. Encore!... 

FLORA. Tenet! sorfoz par ici!... (BUe la fait paner A droite,) 
dklzinguk, à part. Sauvé! 
flora. Ei revenez vile! 

belzingub. Sur l’aile do Tamourl (a jwh.) Paviiion ici t 
Fwhircl jul’ai échappé belle!... 

KKüCUBLC. 

Air : Douze tratauM. 

Esclave fidèle, 

M faut "béir. 

Et puu. avec (éle, 

Ici revenir I 

(Rrltîngne dbparaft h droite premier plan, an même imUat PaviHoa pareil 
èu fond à gauche , coadtùl par Bo» qui Mit apm l'avoir iairodtûL) 
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SCÈNE IV 



FLORA, PAVILLON. 

floua. Ah! c'est vous? bonjour, Pavillon; voua venez 
pour ma leçon d'armes? 

PAVILLON, MD étal A Qniirct* hw le br**. Oui, me VOilà I... à 

l'heure convenue... exact comme le soleil! 
flora. C’est bien!... attendez un moment, je suis à vous. 

(Me »a ta fond te préparer.) 

pavillon. Faites !... faltea'... {a part.) Soyons ù la hauteur 
de ma mission... Entre nous, je crois que j'ai trouvé un 
moyen pas bêle de replacer la hltérature du petit Itou car t. 

FLORA, qui a pris bd fliarrt de* main* de PaiitLm. J y 8UÎ9... 
alkms-y !... (Elle M mol «o fini*.) 

pavillon. Attention I... couvrw-vous !... la pointe * la 
hauteur de l'œil... appuvez sur la jambe gam in* pour avoir 
les mouvements libres.. .'Du moelleux dans le poignet... une! 
deux! dégagez I... parez tierce! bien!... reposez-vous un 
instant!.*. 

flora, rtut. liais, je ne suis pas fatiguée. 
pavillon. Vous laites des progrès .. vous serez bientôt 
de la force du petit Doucart. (A put.) Comme C’est adroit!... 
flora. Aû onin Boucart? 

PAVILLON. Oui. 

flora. Voub le connaisse»? 

pavillon. C'est mon élève... tiens! à propos du fpelit 
Routait I (a paru) Vous allez voir comme c’esl adroit! (Uaot.) 
Je viens vous redemander ses lettres (a part.) V’ian I 
flora. Ses lettres? 

pavillon. Oui... vous allez rire... Figurez-vous que... c’est 
UD si drôle de curps, le petit Boucan.. . Figurez-vous qu'il 
veut publier ses mémoires... 
flora. Sas mémoires?... 

pavillon. Mémoires d'un homme du monde, deux vo- 
lumes... Alors. Vous comprenez... il compte parler de 
vous... avec des initiales... et imprimer sa correspon- 
dance.,. voilât (s* remettant «o positon <i« pr#f*»*e«r.) Attention ! 
couvrez-vous. La pointe à la hauteur ae l'œil, appuyez sur 
la jambe,., 

flora. Ses lettres?... où donc les ai-je mises? 
pavillon, btm j*u, k part. Elle va me les rendre I 
FLORA. Ah! )C saisi (EU* t» au nwbJt d» fâiieb«, »l pr.nd 
•M peli ta CMMII*, ai t’appmbe de PaïUlon.) 

pavillon, à part. Los voilà ! Quelle veinai 
flora. Elles sont toutes dons ce petit coffret en bois des 
Iles... ch bien... vous lui direz que je les garde, et qu’il 
De les aura jamais, jamais!... (KUe terra le coffret du» le Unir 
et prend In cl tt qu'elle net dan» t* poche.) Jamais I 

PAVILLON, A par , aire une grimace. IlagllC ! flambé! 

FLORA, rcpreannl t«n fleuret. Allons 1 en garde I 
pavillon. Eli garde! 
rosk, entrant. Madame, c’est la modiste. 
flora. C'est btcul... jy vais... 
pavillon. Alors, quo dois-je dire au petit Boucart? 
flora. Vous lui dires que je ne coupe pas dans les mé- 
moires. 

pavillon, k péri. Hsgne I 

plora. Qu'il y a quelque chose là-dessous que je décou- 
vrirai... et que s’il se moque de moi... il preune garde!... 
il prenne gardel... 

pavillon, h put. Allouai... un dernier effort... 

* QUbl) 

Am : D UajrHét. 

Rendes-les-mol I (BL.) 

Qtr te refus, pour moi seul ert ronesic; 

D'un beau (leur ici je tiens I* emploi, 

Ne me fnit's pas remporter une y«*ir. 

Hendex-lra rnoif (Ter.) 

FLORA, marchant »ar lai n*M MB fleur •*. 

Malheur A lui ( Hit .) 

81! M sondait comme un Jeune escogriffe! 

Si mon amour luit trahi, 

De la ligrewc il senlirail la 

Malheur S lui ! ( Ter .) 

(EU* nntrs k fauche ca poasual la porto.) 

SCÈNE V 

PAVILLON, .cal, pais ANTON IN, pal* FLORA. 
pavillon, niM «aUrauiùkmo. Sapristi 1 la belle fcinmc ! 
Ah! elle est superbe! uu Rubens, quoi! un Rubens! jo 
lui paierais volontiers des écrevisses bordelaises... a minuit 
un quart... 

AMTONIIf, Montrant i« t<iu an fond k droit». Pavillon ? 



4i 

pavillon. Ah! le pctM Boucart... arrivez donc! ce eh èt 

ami !... 

antiinin. Eh bien, je vous attends en bas depuis une 
demi-heure... Kl ces lettres? 
pavillon. Les lettres?... l’affaire est arrangée I 

ANTONIN, nv«e jote. Ah I 

pavillon. Elle refuse de vous lea rendre. 

ANTONIN. Oh ! 

pavillon. Mon cher, j'ai été d'une sdressol... mais ça n’a 
pas pris 1 

ANTONIN, I«K ri#*, Ohl les Flora Moulin! 

pavillon, i&MKttBi i« thUTonDior. Elles sont là dans le tiroir. 

ANTONIN, allant au chiffonnier. Ail I 

pavillon. Mais elle a pincé la clef... C'est égal, c’est une 
belle femme... et sans Indiens... 

ANTONIN. PliU-il?..* 

pavillon. Ali I je me fendrais volontiers pour celle femme- 
là! Ecoutez-dunc! comme maître d'ormes. ..je peux me 
fendre... Hil hil bil 

antonin. k pan. Donnez-donc des coinmissione à cet 
homme-la I (Vnyaal ealrer Flora.) C'est elle I 
flora, irè» i ra:;o«». Bonjour. mon ami... 
antonin, k cari. Elle a 1 air bien disposé.. 
plora. A demain, monsieur Pavillon. 
pavillon. A demain l (Arec amour.) Nous commencerons 
la flanconnade... (itm.tanti lé jolie flnnconnude. (a part.) 
Allons, c'est ce qu’on appelle une rude femme I... 



air : 

Demain, tans paix ni trêve. 

Nous combinerons 
Nos leçon»; 

Il faut que mon élève 
Fui»? honneur 
A ion professeur ! 

FLORA et AKTONIlt. 

Demain, bans paix ni trévt, 

Mou» coDlinueiona 
Nu leçons ; 

Car U faut qu’une élève 
Fasêê honneur 
A «on profssneurl 

FLORA, k part. 

Oui, ma présence le tracame. 

antonin, à part. 

Tout les deux enfin, nous vollll 
PAVILLON, k part. 

■a foi, je comprend» nue l’on fars* 

De» bétiï«j pour cett' femme-lA t 

RIVRISK DR l’f.NSI MALI. 

(Pavillon Mrt par la foBd k droite.) 

SCÈNE VI 

ANTONIN. FLOUA, pii. IIFLZINGU». 

nom . Anlonio, Voire conüuiie à mou ,‘gard ôchnppo I 

l'analyse. 

antonin. Ahl mon bébé! mon bébé! 

flora. Oh! assez! Qu'avez-vous à me reprocher? Je suis 

seule... constamment seule... 

BKLZ1NC.UK, entrant Ida fond gaadw *m as* brochas*. Voici U 
Piano de Berthe. 
antonin. AUI 
BELZINGUE. OUI 

ANTONIN, k part. M. BrlzingUC ! 

BELZINGUE, k part. BoUCart ! 

flora, k AotooLn. Vou connaissez M, d’Avflmar ?... 

antonin. Qui ça d’Alvimar? Où ça d’Àlvimar? 

belzingue. Moi, parbleu J 

Antonin, irfe-ftoood. Ah ! 

belzingue. Ce cher Boucarll... Vous êtes donc comfM 
moi, l'ami des artistes? (Tendant la ttfocbnra k Flora.) Voici le 
Piano dé BerlHe l (Haut.) Ce cher Boucarll... oui, Je prolége 
les talents «leur aurore... Vous comprenez.?... quand on est 
comme moi, seul au monde, célibataire... célibataire endurci I 

LA VOIX DE MADAME BKL/INGUB, ea dehors. Je fl’ai qu'Uft 

mol u dire a votre inoltresse, annoncez- moi I 
antonin, k part. Grand Dieu ! ma belle-mère I 
belzingue, k pari. Ma femme ! 

FLORA, qui *»t allée dipoBcr I» brochure iar la (néridofl. Qil Cât-Cd 
donc f [EU* remonte.) 

ROSB, aalraol, ot au fond. 
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C'est u no dame qui vient pour un renseignement, voici sa 
cartel i 

belzingub, I p*rt, k moitié aimri. le donnerais quarante 
francs pour être à l'isihmeda Suez... je verrais les travaux... 

antonin, b** k Btiiinsu. Dites donc, nous sauvons-nous la 
mise? 

Flora, jftant k peine le» yen* «or la earU. Que veut Celte dame? 
je lie la connais pas... 
u ose. Elle n’a qu’un mot à dire à madame. 
plora. Eh bien, f iis-la entrer! iciia roieicnd, Rom wrt.) 
belzingub. Ohl pourquoi! oh pourquoi? 
antonin. Si c’est pour un renseignement. .. nous géné- 
rons... C’est si ennuyeux de gêner les personnes I n’esl- 
ce pas, mon bon d’Almaviva ?... (»• reprenant) d’AIvimarl... 

bklzingue, pAswnt. Oui... agréez, chère dame, l’expres- 
sion de mes regrets... vous êtes occupée... je viendrai plus 
tard... (il Rtfins vitemrül la port* k droit* premier plan.) 

flora. Vous, Antonin, entrez là... j’ai à vous parler I 

(Elle lui montre la chambra k gaticha.) 

ANTONIN, k pari. Pincé ! 

FLORA, le» regardant al k part. Ah çë, mais... ÜS Ollt l’air tOUl 

chose... Ouais l. . que se passe-t-il donc? 

CNîEVBLE. 

AIR : 

ANTONIN et BELZINGUB. 

Qu'un mystère 
Sévère . 

Nous cache & tous les yeux! 

La ruse est nécessaire. 

Vite, quittons ces lieux! 

FLORA. 

Do mystère, 

El j e* père 

Bientôt me venger d'eux j 
La chose n’est pas claire, 

Pourquoi sortir tous deux F... 

(Rallia gae tt sauva par U droite. Antonio entra k gauche premier plan.) 

SCÈNE VII 

FLORA, MADAME BELZINGUB. 

FLORA, k Roie, en s'asseyant »ar U divan. Fais entrer I 
madame belzinc.uk. Mh visite, mademoiselle, pourra vous 
sembler étrange; mais, il le fallait, il le fallait! 

Flora, »« levant. Veuillez vous asseoir, madame! 
madame bklzingue. Inutile, mademoiselle, je ne veux 
pas abuser de vos instants. J'irai droit au fait. J'ai épousé 
en 1832, un homme que je respecte, mois que je n’ai jamais 
aime. Ce n'est (toint ne la haine que j’ai pour lui, non, mais 
uue glaciale indifférence. Cet homme va, vient, peu m’itn- 
porie! je ne l'aime pas, je n’en ai que plus de mérite à 
avoir respecté les liens absurdes... que la société m’im- 
posait. Je puis regarder mon mari sans rougir, voilà mu 
récompense. 

FLORA, k part. Pourquoi me dit-elle tout ça? 
madamk belzikgue. J’irai droit au fait. J’ai entendu dire 
vaguement qu’un jeune homme, M. Antonin Boucart, avait 
nourri pour vous une passion... partagée; est-ce vrai? 
floba. Mais, madame... 

madame belzingub. Pourquoi celte question, me direz- 
vous? Franchise pour franchise!... M. Antonin Boucart 
doit épouser ma fille. 

flora, k part. Ah! le gueuxl il se marie!... c’est pour ça 
qu i) oie redemandait scs lettres!... 

madame belzingub. El je viens vous demander s’il est 
vraiment engage dans des liens que le inonde admet peut- 
être, mais que reprouvent également la pudeur d’une rem me 
et le cœur d’une mère. Répondez vite, mademoiselle, je 
suis impatiente do savoir la vérité... et j’ai en bas uue voi- 
ture à l heure. 

flora, k part. Pour me venger, mon intérêt est de me 
fa t j. 

madame beuincus. El) bien?... 
flora. El) bien, madame, M. Antonin était abonné à 
repéra... je le voyais dans sa stalle comme tout le monde... 
mats jamais... au grand jamais, il n’y a eu nuire chose 
que celte noble sympathie, ce pur courant électrique eulrc 
1 arlisto et son public. 

madame belzingub. Merci, mademoiselle ; je vous permet s 
do loucher ma luain I (Flora lot prend la mata.) Assez! (a part.) 
Allons, pauvre mère, en voilure! (Iiil**urt mjjvjtakiiKmsai.) 



SCÈNE VIII 

FLORA, ANTONIN, pal* ROSE. 
flora, k part. Ah! à nous deux maintenant! Voyons 
jusqu'où ira son effronterie!... Le voilà! (Ella »’a».îea pr*» du 

gu-irldou, Antonin «Dire par la droit* «t va sa'meltro k genoux .iui pied» da 

Flora, puant l'daotiaa.) Ah! Anlonitt! ah t Antonin! 
antonin. Mon bébé ! 
floba. Vous me cachiez lout... 

antonin. Oh! mon bébé, je t’aurais envoyé un faire- 
part, va !... 

flora, \ part Le petit gredinl (Haut.) Ainsi... ces lettres... 
que vous me faisiez redemander... c'était... 

antonin. Eh bien, oui, nal Un mariage de raison... 
Voyons, mon bébé, sois bonne jusqu’au bout... ces lettres?... 

flora, d’on ton attandri. Mais ces lettres. .. c’est lout notre 
passé I... ces lettres si entraînantes, si brûlantes... 

antonin, k part. Parbleu!... sans ça!... (Haut.) Voyons, 
mon Coco... j’ai toujours été bien gentil... si lu brûles ces 
lettres... 

FLORA, av»c un lonpir d» reproche. Ah! 

antonin. Eh bien, je le donnerai un beau rang de perles ! 

flora. Un rang de perles?... 

ANTONIN, i» levant et tonnant autour d'elle. Voyons, mon 

Coco... je t’en supplie... Elles sont là, dans ce tiroir... je le 

sais... (Se remettant à coït»') 

floua, k part . L’autre coquin lui a dit... ils s’entendaient... 
ohl les hommes!... (Elle »o lève, tire la clef de ta pocha, va ao 
meuble, prend le coffret et rentra. Pendant ce tempe Antonin ctl retld 
k genou», et mil arec ajuidld tua» les aaouveraanU de Flora. j Oui I... 

le voilà toutes... 

ANTONIN, k part, avec joie. Alt! 

floba, l'aueyant. Oh! elles sont si bonnes, tes lettres... 
c’est tout ton cœur que lu je tais sur le papier, toute ta jeu- 
oease, toute ton àme de viugl uns... 
antonin, k part. Idiot, va ! ah ! si on savait! 
ploha. Celle où tu m'écrivais : t Ah ! ma Flora, ai je 
l'avais rencontrée plus tôt!... ■ 
antonin. Oh! c’est bien vrai; si je l’avais rencontrée plus 
tôt... Tieos! si je l'avais seulement rencont èi quand lu avais 
sept ans... nous aurions été joliment heureux, val (Sa levant.) 
Mais, le sort no l'a pas voulu... ie ne l’ai pas rencontrée... on 
bien je uc loi pas vue... Voila la vie... on passe a cô'.é d'un 
être inconnu :<ant savoir que plus tard... voilà la viol C’est 
comme ça... un ne ia changera pas!... (Il marcha tout «a pariant, 

1«» nuios dan» |M psebe»; Flora, iaiii répondre, te couvre la figure de »oa 
mouchiir, et vemhlo tingiotor; kpart-l Alljçà! CSt-Ce qu'elle pleure 
pour de bon?... (Haut.) Voyons, Cocol... voyons, mon 

COCO... (Il va k aile ci t'agenouille ) 

FLORA, dans ton a «actioir. Laissez-moi ! (Bile ta repoatao ut va 
t’aatcoir tar te Uivui ) 

antJnin. Voyons, Cocol... voyons, le bébé!... voyons, 

Coco!... (il cherche k la calmer et s'Mwad prèe d'elle. Rwo autre eu 
•ci' b ? en ponant une petit» tabla tout» ton la-) 
floba, »» lovant. Qu'ent-ce que c’est? Que voulez-vous 
encore? 

rose, un plateau ewvi. Madame... c'est le déjeuner de 
madame I 

flora, regardai la plateau. Ah! un pigeon!... Je vous avais 
demandé un pelii poulet de grains I - 
rose. Madame, Catherine n’en a pas trouvé. 

FLORA. C’est bien)... sortez! (Ro»a dépote le plateau nr l« 
deuxième guéridon da «traite al (art.) 

antonin, k part. Ab I je suis rassuré, ça va mieux... 
Elle a remarqué l’absence de la volaille (u «a lève.) 

flora. Du resle, manger, ça m'est bien égal 1 Est-ce que j'a 
faim, moi!... Ces lettres me brûlent... OUI la première que 
j’ai reçue de toi... et les petits vers que lu m'as faits I 
an roNiN, Oui!... ouil... 

flora. Je me rappelle que quand je les ai reçus, j 'états 
dans mon bain... En les lisant, j’ui poussé un cri. Alor.t Koso 
est entrée; elle a dit : « Ah! mon Dieu ! est-ce que madame 
est malade? » Je lui ai dit : < Mon! Ruse, apportez -inoi mon 
peignoir.» Ah ! lu m'aimais bien dans ce temps-la ! 

antonin, qui commeuc» k «ira «an. Voyons, Coco! voyons, 
Cocol... 

flora. Nous allions le soir au bois de Boulogne... chez 
Born... lu me jurais des choses... 

antonin, k part, trôt-éuao. Ali f mais! ah ! maisl j’ui le nez 
qui me picote, moi! (Il va »’aw»olr tari» divan.) 

flora. Qu'est-ce que tu veux que je devienne, mainte- 
nant?... Antonin t (ü’iuw voix da plat eu plu» carere-tntc, cl t'aga 
aouitlaot.) Antonin I... 
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Am : Ay ChiquiUt. 

Et tu vrox pnr le* fenêtres 
Jeter ti-tu noue bonheur, 

•Et brù!i-r ce» pauvret lettres. 

Ecrites avec ton rœor 
Tu peux livrer* la flamme 
O* relique» des aui ur». 

Où je tens vibrer ion dune. 

Comme au printemps îles beaux Joqm! 

Et tu peux (Bij) encore. 

Tu peu* quitter. ;nh ! ilis-mol. 

Quitter celle qui t'adore, 

El qui meurt... qui meurt pour toi l 
Et tu peux (Rit) encore, 

O mon Antoniu! et pourquoi? 

Quitter celle qui t'adore, 

El qui meurt .. meurt pour toi ! 

{Pendant te eooplot, Antonio a tiré too mouchoir, et flal par sangloter 
pour tant de boo sur In dernière* meures.) 

AHTOMOC, dam le* larmex. Voyons, monCoo! hilhil... 
ri.onA, k part, «e relevant, il pleure! je fuis pleurer!..* 
(Croisant (es bras.) Ab çf» l qu'esi-ce que me chantait donc 
M. BuudevQlo? 

ANTOMN, »' ««ayant In yew virement et mettant son mouchoir dans 

s* poche, il »• lôr*. Voyons, Flora, soyons hommes, sapristi I 
La raison commande... soyons forts!... ces lettres, 10 l'en 
supplie... 

Ft-oBA. Mais ce sont les fleurs de notre amour I 
antonin. Brûc-les, sans regarder... Voyons! 
flora. Kh bien t... tiens ! (sue jetto lu lettre» dus le feo.) Oh ! 
▼ois... comtuu elles brûlent vite 1 
antonin, k part. Allons, fera mon cœur! pas de fai- 
ble-vMj humaine;! 

plora. Ah! lu es libre, maintenant ! 
antonin, à part, «t panant. Libre!... ah! ce mot fait repous- 
ser mon egoisme... je suis libre !... (Haut.) Adieu, Flora!... (u 
prend un chapeau labié sor U chaise près do la cheminée.) 

Flora. Tu pars? 
anîomx. Oui, j'ai affaire... 

FLORA. Ah! je devino... Tu vas acheter mon rang de 
perles... 9 

antonin, d’on te* défifé. Le rang de perles 1... non... do- 
main... un de ces jours, on verra!... 

flora, éclatant. On verra? Ah! vous vous moquiez de 
moi!,.. Kh bien, vous ne sortirez pas ! 

AXroirtN, pré* la p>rt« du fond. Ça oint bien égal... (u dépote 
*«n cbapoM.) Les lettres sont brûlées!... Ali! mais] m rit ) 
Ah !... ah!... ah!... 

FLORA. Brûlées?... nigaud!... mais c’est du papier blanc 

que j ai brûlé!... (Aatorin a gagné la droit? «t Flora l'anproebo do la 

table.) 

antonin. Du papier blanc ? 

flora. Vos lettres... Tenez!... les voilà I (eu. loi mot «m 

lo ne* un paquet de lettre* qo’oUe renferme dan* le coffret rené »nr la 
table, et dont eUe repreod la clef.) 

ANTuNIN, furieux. MoD l'crilurc, je SUÎS VOléJ 
FLORA, riaat comme une folle. Ah I ail! ah! ai) t 

antonin. Voulez-vous ne pas rire!... ça n’est nas 
risible!... r 

flora. Ah! depuis quinze jours, vous vous moquez do 
moi, vous me fuites poser... Vos lettres, vos lettres! jo les 
forai publier dans un journal!.. 

antonin. Dans un juurnall... mais les abonnés vont se 
fit ber du moi!... Je suis déshonoré. (Riant Mrrcuioment.) Je 
suis déshonoré ! 

FLORA. Il a peurl Tenez, j’ai pitié de vous... Elles 6onl à 
voire disposiuon, monsieur Boucan... cinq cents francs la 
pièce!... 

antonin. Mais il y en a quatre- ingll... 
flora. Oui... ça lait quarante imite francs. 
antonin. Ob ! 

FLonA. Je me venge!... Oh l les hommes t... (En« x'xuiad mr 

U dira*). 

antonin, trèx-agiu. Oh ! les femmes, lei femmes!... les 
lnduma! les Flora Moulin!... AJi.t si on savait... mats voila, 
on ne sait pas... ou écrit... et je l’en écris» cl je l’en 
écris!... Total ; quarante mille lraiicsl Oh! c'est à se brûler 
la cervelle!... 

rose, mirant du fond k nAiicba. Monsieur m'a appelée ? 
antonin. Fiche-moi la paix, loi!... Oui! u »e brûler la 
Cervelle!... (u enfonce *oa chapeau sur <a tête et sort commo o* fou 
par le fond h droite.) 

.ROSE, tlapéfaite e» allant prendra lo pa^iAii» qu elle pt>*o au milieu 

delà icèoe. Eh bien ? coiiuuo il cal agite; uu'oat-ce qu'il 
a donc, M. Boucart?..» 



FWRA, Irét-ralmo. niCfî î des bêtises! (Ello .‘awied dorant U 
table renie ) VCrSU-inoi à boire. ItOSl*!... (\ ellc-m-'-ni».) C'cSt 
égal! je fais pleurer mon public!... (Elle déroupe I* pigeoaea 

oumnt.) 



ACTE QUATRIÈME 

A Robinson. —Un pavillon i jour au milieu d’oo arbre, et aux trois quarts 
entour» d’uno balmiradc- Escaliers i droite et h gauche. Au fond, dans 
nn angle du toit, nno poolie arec uni» eoedo xervaal k monter la 
dîner des consonmuienrs. Des Ublex, de* chaise*. Pour hoii*®n, les 
arbres du bob <T Aolnay. 



SCÈNE PREMIÈRE 

ROUGET, puis ANTOMN et TRUMEAU 

ROUGET, mettant dex Terres sur lu tablu, garnies de smielles et d'ax- 

•lotiei. Bon ! v’Ià que j’ni encore oublié de monter des verres I 
heureusement qu il y a (a mécanique... (Allant décrocher u corde 
k laquelle est attaché on panier.— Appelant.) Eli! Àtlloine! mets donc 
les verres dans le panier! (Il «monte le panier arec des irrres qu'il 
poiesnries tables.) C’est commode, c’ie corde- là!.. ça ménage 
des jambes dos garçons... 

ANTONIN, en dehors, sur l'escalier de droite. Arrive donc, 
Trumeau ! 

rouget. Ah ! voici du monde. 

TRUMEAU, entrant k la soite d’ Antonio. Qllé drôle do restau- 
rant!... on monte à l’a rhre comme feu Martin. 
antonin. Parbleu! à Robinson! (Appelant.) Garçon! 
rouget, s'approchant. Monsieur? 
antomn. Je retiens ce pavillon. 
rouget. BieR, monsieur! combien de couverts? 
antonin. Cinq; j’attends quatre jeunes filles qui ne tar- 
deront pas à me rejoindre. 

trumeau. Elles soot restées dans le bois à cucilbr des 

noiseitos. 

antomn. Quand elles arriveront, vous leur direz que je 

suis ici. 

rouget. Bien, monsieur, ça suffit! (Criant.) Cinq couverts 

au 2! (tl sort par la fanebo.) 

antonin, gaiement. Bob I vive la joie!... je veux m’amuscrl 
trumeau Y’Iàdonc, monsieur, comme vous rompez avec 
lu vie du garçon? 

antonin. Que veux-Ul !... j'avais promis à Lololtc de la 
I conduire à Robinson... Ce tnaliOj elle éclate chez moi 
comme une bombe, avec trois fusees de ses amies... 
trumeau. Fallait dire non , lui avouer voire mariage... 
antonin. Pour me faire arracher un œil?... merci I 
trumeau. Mais vous ôtes si Faible avec les femmes!,.. 
antonin. La faiblesse avec les femmes esl le propre des 
hommes forts... témoin Hercule qui faisait du crochet 
aux pieds d'une nommée Omphale... une fée du paga- 
nisme!... 
trumeau. Jobard t 

antonin, *éTè«m«i. M. Trumeau !... 
trumeau. Jo parle d Hercule, monsieur. 
antonin. Au surplus, c'est décidé; ce soir, au dessert, 
entre les fraises et lo neufchôlel, je dirai tout a Lololto. 
trumeau. Vous dites ça, el vous n'en ferez rien. 
antonin. Si fait t 

trumeau. Non, inonsicurl je vous connais... 
antonin. Ah! ip m'ennuies I je l'ai amené pour nous ser- 
vir, el non pour me faire de la morale! Si c'est loi qui 
veux gronder, alors poye-iuoi des gages!.. (On entend rir« u 
dehors. ) Lolotlel. . pas un moll 
trumeau. Vlà déjà que vous avez peur! 

ANTONIN, ar*c impatience. Assez ! (UqœooUnt reri l'etealier d* 

droit*.) Par ici, mesdemoiselles! 

SCÈNE II 

ANTONIN, TRUMEAU, LO LOTTE, ZOÉ, MIMI et MÉLINA 

entrant gaiement, lea tiurj arec de* fleur*, les nuiras es croquant de* 
nobellc*. 

CRflCOR. 

Air Je la Parade >tu nuirchc drt Innocente. 

Alt! qui I iilubir. 

Dans In b^ia du courir, 
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.ES diasi.es doses. 



D« n’obéir 

Qu’* noire seul désir! 

Pour nous, vraiment. 

Pour nous quel Jour charmant. 

Quel Jour plein d’agrément I 
lolottb. Ali ! c’est -y gentil ici! 
zoé. Quel joli bois qoele bois d’Aulnayl 
mimi. Comme on y trouve de bonnes noisettes! 

Mélina. Et de belles (leurs. 

lolotte, mootrini tu licnao». Voyez donc, monsieur Antonin ! 
antonin, iadiffrivQi. Des pâquerettes?... oui!... ouil... 
c'est très-gentil, très-coquet I 
Lo lotte. Et ça parle! 

Anton in. Bah! ça parle aussi? 

lolotte. Certainement (Effeuillant on« pâquerette.) Il m'ajme 
un pou beaucoup, passionnément... 

TRUMEAU. Pas au tOUtl... 

LES grisettes, riwl. Ah ! ah ! ah 1 (Elle* remontent.) 
LOLOTTE, arrachant lo dernier pétale. Il m'aime! (A Antonio, u«< 
joie.) Ob !... oui, vous m'aiiiiez, j'en suis stlre à présent !... à 
preuve que vous m’avez amenée à Robinson... Faudra y 
venir souvent. 
trumeau, k p»rt. Ah ! bon 1 
antonin. Comment donc!... très-souvent! 
lolotte. Tous les dimanches. 
antonin. C'est dit!.... (a pari-)Comp!e la-dessus I 
lolotte, «uiut. Ah! que je suis contente! (Loi upoiutiat 
touet ) Mon bon petit Anlonint 
ZOÉ et In (ntres rodeetrniUnt eo scéoo- Allons, Lololle, assez 
de sentiment pour le quart d’heure. 
mêlina. Vous roucoulerez plus tard.... 
mimi. Au dessert. 

goÉ. Le grand air m'a mise en appétit. 

mimi. Je meurs de faim. 

mêlina. Et moi aussi! 

trumeau, k part. Et moi donc! 

lolotte, k AniooLn. Avez- vous commandé le dîner? 

antonin. Ken, pas encore... je vous attendais. 

trumeau. Nous vous attendions. 

TOUTES, M récriant. Ail ! 

lolottb. A quoi pensez-vous donc? 

antonin. Je vais appeler. (Criant.) Garçon I... (Tou 

jMBoatnot.) 

lolottb. Bah! vous aurez plus i6t faii de desrendre à la 
çuisine. 

antonin. A la cuisine?... 

TOUTES, revenant. Oui! OUi... 

antonin. Soit! j'y vais. 

trumeau. C’est ça ! allons-y, monsieur ! 

antonin, nui griiettM. Qu’esl-ce que vous voulez manger? 

lolotte. Ça m’est égal, pourvu que ça soit bon. 

zoé. Et qu’l y en ait beaucoup. 

lolotte. Je *ie suis pas sur ma bouche. 

les trois avxmb. .Ni moi I 

LOLOTTE, parla:.! in mémo tanps que le* fruit autre». Dos cro- 
yeitcs! de la saladb d'anchois! du fricandeau, des frai-es... 

zoé, do aémt. Du ca fard aux petits pois , do sardine -, de In 
gibelotte de lapm, du ceifleck aux pommes... 

mêlina, demtnie. Des «.-«nilitures d’abricots, du fricandeau 
à l’oseille, une omelette s minée... 

mimi, de même. Du veau aux carottes, du poulet rôti, des 
biscuits, du fromage à la crème... 
lolpttb, icoir. Ahl et de l'bomard !... J'adore l’homard. 
antonin, rimiuDt. Vous aimez l'bomard?... eh bien, c’est 
convenu... il y aura de l'bomard I 
les grisette*. Ah t quel bonheur!... 
antonin. Viens, Trutneau... 
trumeau. Voila, monsieur! 

immx. 

r Air du Cheioliers du pintt-nt*. 

Swm[tZ\ '«“‘"rtooner 
Pour ie dîner! 

Ali ! quel charmant repas! 

Combien ilnou- promet d'appas! 

(AbIooih et Trameau »one*i par la gauche. 1 

SCÈNE III 

LOLOTTE. LES G RISETTES, pnl* BELZINGUE « 
FLORA. 

lolotte. Allons-nous être bien ici pour dîner! quelle 
Jolie vue! Rigardcz-donc, mesdemoiselles... 
toutes. Uui... oui... c'est fharmantl BUm vobi tout** 

r (garder k la ' ihMlradp da fuad.) 



BELZINGUE, arHrant par la fauche nèr Plon. Appuyez-VOUS sur 

mon bras, délicieuse Flora!... Oufl... cet escalier est d’un 
roide! 

FLORA. Bah! qu 'est-ce que cela, pour une ex-danseuse! 

BELZINGUE, galunmaat. 16 S8iS que VOUS êtes d 1110 

légèreté... une sylphide, une Willi... Enfin, vous avez donc 
consenti à m’accnmpigner... è accepter un petit dîner 
champêtre t (a part.) Si ma femme savait ça ! quelle scène !... 

ri.oRA. Oui, j'ai eu la faiblesse de céder à vos instances, 
mais à une condition... 
belzingur. Une condition ?... 

Flora. C’est que vous me feriez grâce de vos pro- 
testations d’amour... 

relzingub. Méchante!... hé! quoi, vous exigeriez?... 

FLORA, Otant iofi chapeau, ton mantalat, et U» lui doorunt. Débar- 

rassez-moi de ça !... et appelez le garçon pour qu’il mette le 
couvert. 

les grisettes, ta ratoQraatii. Hein !... comment? 
lolotte, •' approchant. Pardon, madame, mais 1a place est 

retenue. 

FLoaA, ta rM«BB(i>a(iit. Tiens! Lolottel 

lolotte, *nrpri*e. Ma m’zelle Flora ! 

BELZINGUE. k part, trte-inmbU à U TM da LoloUa- Qbl la blan- 
chisseuse de ma femme ! 
zoé. Vous vous connaissez? 
flora. Parbleu! 
mêlina. Des amies d’enfance! * 
mimi. D’ancieqnes camarades! 

lolotte. apmevwt Baixiagua. Et 11. Belzinguel une de 

mes pratiques! 

•blzingue, k pan. Quelle position ! 
flora, émanée. Comment, Belzingue? 
belzingue, ■'«spUqtMML Belzingue d'Alvimar. 
lolotte. Ah! bah! vous ici... avec mam'zelle Flora? 

BELZINGUE, Irka-faiba/raisé et twut loujuun U diap^ui et te 

mani-i.it. Oui... je... je suis son subrogé- lu leur. 
les grisettes, riant, cii« remuaient. Son subrogê-tuieur ? 
FLORA, étonnée. llein?... 

belzingue, bu. Chut! je sauve les epparences. (Haut.) 
Venez... il y a un autre arbre... allons le retenir... 

flora. Inutilel... nous sommes lru>-biim ici, nous dîne- 
rons ensemble, n'est-ce pas, mesdemoiselles ? 

lolottb et les ORI8KTTB5, r»*««ut m icAm. Certainement! 
avec plaisir! 

belzingue, ba». Y pensez -voua?... diner avec des repas- 
seuses 1... de simples grisolle*!... 

flora. Bslil elles ne sont pas Hères!.... C’esl deux 
couverts è ajouter... Allez prévenir le garçon. 

BELZINGUE. Mai*... 

flora. Posez donc mon mantclet, mon chapeau. 
belzingue. Voilà ! (A part.) Moi qui uspéfjis un téte-û-léte I 
flora. Et partez!... dépéchez-vous I 

BELZINGUE, aliort. Voilai j'y COUÎS... (A part o WrUot.) La 
peste suit do la rencontre! (Il urt par ft-Kalier da droit».) 

SCÈNE IV 

FLORA, LOLOTTE, LES GRISETTES, poi» ROUGET. 

TOUTES, riant. Ah I ah! ail I 

lolotte, da même. Ce pauvre M. Bolzingue, quelle drôle de 
lél • il l'ail! (A pan.» H a peur que je jase. 
flora. Ci-ne chère Lolottel... comme on sa retrouve !... 
lolotte. C’est vrai... jelne m’attendais guère... 
fuira. Et vous êtes seules ici? pas d'amoureux, de cava- 
liers? 

lolotte. Si fait, nous en avons un. 

FLORA. Ah) 

lolotte. Un bien gentil, bien aimable... monsieur 
Antonin. 

flora, torprUa. Hein! quel Antonin? 
lolotte. Antonin Boucart. 
flora, tinmral. Il est ici? 
lolotte. Tiens!... vous te connaissez? 
flora. Oui... oui... un peu... C’est un paltoquet qui se fait 
un jeu de piétiner sur le cœur des domui&ehes. 
lolotte. Comment? 
flora. 11 va sc marier. 
lolotte, trâ*-é«iM. Se marier?... 
lk.« grisettes. Ah ! bah ! 

FLORA, rttnarquat le trouble da Lotolto. Mai* qU*8S-(U donc?... 

wi-reqno?... 

lOl.OlTK, de* tanne* (« )H 1 . Eh bieU, OUi, j'ai OU (S brthO 

de croire a se* wmmnu... 

flora, k part. Comme moi... 
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Lo lotte. De l'aimer. 
floua, d* même. Comme rom. 
lolotte. IX* D'aimer que lui seul. 
fi.ora, k put. Ces cœurs de grisolles I... on n'y tient qu’un 
k la fois... (Htm ) Ah E ma cnère, U nous trompait toutes 
Q(UX. 

lo lotte. Le perfide l 

floua. Mais j'ai des lettres de lui, je me vengerai. 
lolotte. Oh! moi aussi, je me vengerai 1 
Flora. Tu feras bien! 

LES GRISBTTES. Oui ! OU i ! 

lolotte. Je veux une vengeance terrible! 
toutes. Laquelle? 

lolotte. Jo n’en sais rien ; mais c'est égal, je suis capable 
0e tout. 

' zoé. Tu as raison. 

Flora. Guerre eux infidèles t 
toutes. Guerre aux infidèles 1 

flosa. En sttendant, songeons à nous distraire, h nous 
amuser. 

lolotte, Oui, je veux paraître gaie, joyeuse, pour mieux 
fabtiser, pour qu'il ne soupçonne rien. 
flosa. C’est ça, dissimulons... comme dans les drames. 
toutes. À bas ie chagrin ! 

Flora Et vitro Hubinsont 
toutes. Vive Robinson! 

FLORA. 

An An RiwmrAt. 

Viv' le dont oinbrapc-brage. 

Le coquet et vert feuilhge 
De l'arbre de Hobinvm, 

Où l’on vit comm’ le plnamt; 

Arbre où 1rs srt*cUr»-eeltM 
Ont l'air d'un ntd de famUMS, 

Où l’on voit fleurir toujours 
Le ehuopARiie et les amour». 

Prb* d'une femme Julie 
Pour cauicr ulu< »an> façon. 

Au muyep d uue poulie. 

On rem pl n ce le carçon. 

Bobinson, Jiu) 

Tu donne* joie et folie! 

* Robinson, (Bit) 

Ta donne* ta chanson I 



T» donne» eu uteur U folle. 

Ta meti aux lèvre» la diuuonl 

FLORA- 



Aa sein de sou Ile-nUy, 

Son unique domicile, 

Jadis Robinson premier 
B'vait joliment s'ennuyer. 

Pour le rendre alléure léinr*. 

Il n'avait en tout qu'un nègre, 
Et ce i egre-la, e’é|Ait 
Vendredi qu'il l'apudait. 

Le pùlre, u»*is»ur la branche, 
Est joyeux et rebondi ; 

Car son ami, c'e»t dimanche, 
Bien plus aai que Vendredi. 

Bobimou. (Bit) 

Tu donne» la galle h. triche, 
Robinson, (Bit) 

Tu donnes la chanson! 



p wm . 

Tu rend» noire gaîté plus franche, 

Tu fai* éclore la chanson ! 

flosa. Ah Çè, mai* oo ne nous sert pas t (Appâtant.) 
Garçon I 

toutes, de aé«>e. Garçon ! 

ROUGET, cBlranl arec du coin tr!» et du touteani d»o* eao corbeille. 
Voilà, UlObdauies, VOilà I (JoUnt un cri de surprise es rojanl 
Lolotte.) AUI (Il Um*o tomber U corbeille.) 

FLORA et LES «.RISETTE!». QUOI ÜUllC? 

rouget. Mam’zelle Loioltel 
lolotte. Rouget I ancien garçon de café... 
rouget. A Paris! en face de chez votre bourgeoise! 
zoû, rient. Encore une connaissance! 
y loua. Eh bien, et ce dîner ?... 

rouget. Dans dix minutes... il est sur le feu !... {il po»e le» 

cfRTect» tur iee ublee.) 

flora. Alors, je propose un tour de promenode dans le 
perc. 

1RS SRtMTTM. Oui, OUÜ 



mm. Allons voir les boutiques! 

iiÉuNA Et tirer des macarons ! 

ploia. Viens-tu, Loloile? 

lolotte. Non, je préfère vous attendre ici, 

floba. En ce cas, au revoir! 

les grisettes, fiiemeut Aux macarons! 

■ U'RisF. RE I.’rMERRLK. 

Robinson. (fîû) 

Tu donne» I* gu) té franche, 

Robinson. (Bu) 

Ta douces la chanson ! 

(BUei lortcol pu U gtatht.) 

SCÈNE V 

ROUGET, L0Ï/3TTB. 

rouget. Tiens, tiens, vous v*là ici, mam'zelle... et en 
partie fine, à ce que ie vois. 

LOLOTTE, préoccupés*. Oui... OUI... (A part ar#e acluiiûn.) Se 
marier! hii qui avait juré de in'étre si fidèle... Ah! le 
traître ! le volage t... le dix de pique avait raison! 

ROUGET , tout «a ni» liant U coororl. El toujours C-heZ VOl’ même 

patronne? 

lolotte. Toujours!... (a put.) Ah! je me périrai!... Dès 
ce soir, je me jetterai a l'eau 1... ou bien j'aUumerai du 
coke... Mais je ne veux pas me périr seule... auparavant je 
me vengerai de ce gueux d'Antouin! 

rouget, wpprcctunt d'di*. Mais qu'avez-vous donc, mam'zelle 
Loin lie? 

lolotte. Moi?... Rien!... 

rouget. Oh si ! j* vois bien que quèque chose vous taquine. 
Est-ce que vous auriez des chagrins, doi peines de cœur?... 
lqtoite. Des peines de cœur! (Soupirant.! Ab ! 
rouget. Ah! si vous vouliez, c’est moi, qui vous ren- 
drais heureuse... Jo vous aime toujours, comme quand nous 
étions voisins... je me jetterais au feu pour vous. 
lolotte. Vrai* 
rouget. Essayes pour voir. 

LOLOTTE, A part, frappé» d'on* Uée. Ah i Si j’osafs... (Haut ) 

Eh bien. Rouget, j’attends de vous une preuve de dé- 
vouement. 

rouget. Laquelle? t 

lolotte. Vous êtes connu chei le pharmacien do ce 
pays? 

rouget, irA»-*nrpri.«. Chez le pharmacien?... dame, oui !... 
Connu avantageusement, jo m'en flatte. 
lolotte. Alun», il un fera pas do duiicullé de voue vendre... 
rouget. Quoi donc? 
lolotte De l'arsenic... 

rouget, effrajB. De l'arsenic 1 mais c'est de la poison! 
lolotte. J’en ai besoin. 

rouget. Vous, mam'zelle 1... et pourquoi faire? 
lolotte. J'ai des souris, des petites souris dans ma 
chambre qui m'empêchent de dormir. 

rouget, m gratunt i'or»u»a. Diable I maiB... c'est quo... de 
l’arsenic... 

lolotte. Vous hésitez?... Vous ne m'aimez donc pas? 
rouget. Oh ! si I 

lolotte. Eh bien, dans un instant, apportez-moi ce que 
je vour demande. 

rouget, b put. J’ai une idée! (Haut.) Soit, mam'zelle ! j'y 
cours! 

lolotte. Allez, allez!... Je vous attends!... 
rouget, b p*it. SeriiU-ce une petite fille de madame de 
Brinvilliers? (Il wrt par l'stcaUtr <U U roite.) 

SCÈNE VI 

LOLOTTE, pot» PAVILLON. 

lolotte, seul». Oui, j'y sms bien décidée... s'il n'est pas 
I inoi, du moins il ne sera pas à une autre! 

PAVILLON, en d.-Jior* i drgilc. Garçon! 

lolotte. Quelqu'un ! assoyons nous... et attendons!... 

(Elle t* »'j»»s>*oir «r nue cbaite »t dwnenrn ab»i>rb<*>.) 

PAVILLON, eutrAnl par U jaunie. Garçon!... gar... ah! ÇA, 
U n’y a donc pas do garçon ici?... J’appelle en bas, pus 
do réponse ! Je grimpe dans cet arbre, et... visage de 
bois 1 (Aprrc»»»iii L«ioite.) Tieu|I une jeune fille!... (s'*p* 
proebant d'»ii».) Pardon, mademoiselle.. . Vous n’auriez pas 
VU lé?.., (LoloUo n'a pa» l’air d'rotendre.) Est-Ce qu’elie a 
l’oreille dure? (Tr**-f»u.) Pardon... vous n'auriez pas vu?... 
(Lolotte ié«» i«i j<wt et ng répand pa».) Kilo ne comprend pas! 
Ça doit être une Anglaise. (S'approchant d» U rampe »* | '.rl»«t 
■a public.) Faut vous dire qu'aujourd'hui j'avab une leçon 
d'armes à donner k Sceaux... je me dis : En panant de 
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Paris, par midi cinquante-cinq, je serai là-bas vers deux 
heures... le temps de donner ma leçon, de me r’habiller, de 
me sécher un instant, je puis, sans me presser, revenir pour 
dîner, par le train de quatre heures quarante... V’Ià qu'est 
boni je pars pour... (s'arrêtant.) N’ayez pas peurl... je ne le 
ferai pas..? cette facétie a décédé avec le dernier cocher de 
coucou... que la terre leur soit légère)... Donc j’arrive à... 
Remarquez que je dis, j’arrive è... et non : je pars pour... ceux 
qui l’attendaient ne l’auront pas... (Reprenant son récit.) Je m’es- 
crime avec mon élève... nous causons... je m’essuie, je me 
sèche bien... puis, poignée de main... je nie rends à la gare... 
toujours sans me presser... j'avais calculé mon temps! J’ar- 
rive... le train venait de partir! Sapristi!... nom d un petit 
bonhomme I plus d'une heure à attendre, comme c’est 
agréable!... pas d’autre convoi avant cinq heures quarante- 
cinq!... C'est ma femme qui va cricri... Je me ais : Ma 
foi. pour tuer le temps, allons è Robinson prendre un verre 
de vermouth... (Appelant.) Garçon! (An publie.) Et voilà, j’at- 
tends mon vermouth... (Criant.) Garçon!... Décidément ils 
sont donc sourds dans ce restaurant?... (Trét-fort.) Garçon!... 
rouget, accourant. Voilà, monsieur I voilât 
pavillon. Enfin! c’est heureux! 

LO LOTTE, h part, ta tarant. Ah! RoUgell 

rouget, à Parti ion. Qu’est-ce qu’il faut vous servir ? 
pavillon. Du vermouth- 
rouget. Bien, monsieur) 

lolotte, s'approchant de Rougat. Eh bien I... ce que vous 
m'avez promis? 

pavillon, s part. Tiens I ça n’est pas une Anglaise t 
ROUGET, lui donnant on petit paquet. V'Ia la chose, mam'zelle. 
LOLOTTE. Ah ! merci ! (Elle remonta.) 
rouget, à part. Je me méfiais!... J’ai demandé du sel de 
Glauber... Çi n'est pas malsain... au contraire I 
pavillon. Mais voyons donc, garçon, voyons doncl ce 
vermouth? 

ROUGET. De suite, monsieur, (il aort par l’escalier A droit#.) 
lolotte, a part, arec joie. Je tiens ma vengeance. (Bruit et 
delai» du rira an dehors A droite.) Les Vuici, cachons ça! (811a 
mat le paquet dm aa pocha.) 

SCÈNE VII 

LOLOTTE, PAVILLON, FLORA, BELZfNGUE, Lus 
Gaibettes, poit ANTON IN et TRUMEAU, poli 
ROUGET. 

CHCK.OK. 

Air : Chaur d « premier acte du JTourqnutairrr. 

Au fRi festin. 

Qui nous co n rie. 

Toutes .accourons à la fln; 

Car à l'appet de la folie. 

Le pliuir 
Duit nous réunir. 

pavillon, s'approchant Tiens, mademoiselle Floral 
plora. Mon professeur d'escrime I 
belzingub, »tn priait. Pavillon !... 
pavillon. Eh! ce cher monsieur Betzingue. 
beuingue, A part. Aie!... je suis prisl 
trumeau, rentrant par la droito. Le canard est à la broche. 
antonin, entrant aotsi par la droite. Tout est commandé, et... 
(Apercevant Betiingor.) Oll I 

belzingub. Antonin ! 

antonin, a part. Le beau-père t i 

pavillon. Tiens! le petit Boucarlt 
trumeau. El lo maître d'armes... Et la danseuse... 
ANTONIN, abuoordi. Flora! 

Flora, avec i/ooie.Oui, vous voilà en pays de connaissance, 
mon cher. 

antonin, A part. Sapristi!... j'oi donné dans un guêpier. 
PAVILLON, lal tendait la main. Ah bah I à Robinson? 

Flora, toujours iréa-ironique. Monsieur vieil t s’amuser... (Bas 
•t hu pinçant ta bca».} Brigand 1... (Blls remonte.) 

ANTONIN. A part. Oyc! (Haut, et avec' embarras.) Mon DiCU, 
oui... vous voyez... une petite débauche de bon air!... 
J’adore la campagne!... 

beuingue. C’est comme motl (B«.) Pas un mot a madame 
BeJzntgiie. 

pavillon, ha*. Fi donc!... entre maris I 

antonin, déminé. Assurance mutuelle I 

bklzingue, a Pavillon. Ah çà, et vous?... par que! hasard? 

pavillon. M<>i, je vas vous dire, j’ai manqué le train. 

TOUR, riant, cl revenant eo ecène. Ah! sh ! oht 

antonin, riant- Ce pauvre Pavillon I 
lolotte, a psrt. 11 rit, le sans-cœur! 



flora, a Pavillon. Vraiment?... alors, vous dinczavec nous* 
pavillon. Diner?... Diantre!... c’est que... 
antonin. Mais oui, restez donc ! 
bbliingue. Soyez des nôtres! (A paît.) Je ne suis pas fâché 
de l’avoir pour complice. 

pavillon, a part. Au Tait, je dirai à Indhna que j’ai man- 
qué lo train de cinq heures quarante-cinq. (Haut.) J’ac- 
ceptc !... 
tous. Bravo) 

ROUGET, entrant nvae «n plateau sur lequel aoat une bouteille et oa 
Terre. 

Le vermouth demandé. 

PAVILLON. Inutile) (n prend le verra at boit.) 
flora. Monsieur dlnc avec nous, mettez un couvert de 
plus. 

ROUGET, A part. Encore un couvert) (U remonte anoure la 
convert.) 

antonin, A Routât. Ah çà, et ce dîner?... Est-ce pour 
aujourd'hui? 

rouget. Voilà, monsieur! on le hisse. 
pavillon. Comment, on (e hisse ? 

ROUGET. Voyez).. (La manne -chargée do plat», de bouteilles, 
mont* an moyen de la corde Urée d'en bai.) 

tous, connut au fond. Bravo! c’est charmant! 
flora. Mettons le couvert. 
tous. Au couvert I 

Al K d t Gtnt vidw de Brabéml. 

La fête 
Est complète 
Saluons jojeux! 

Ce» mets savoureux. 

Ces vins généreux, 

Qui s'offrant à nos yeui t 

(Pendant le cbeanr, on a placé une grande table aa milian dn théâtre.) 
FLORA, prenant dan* la manne an plat et une boateille, qe’oUo vient dépo- 
ser sur ls table. 

A tno perdre» it et vin d'Espagnol 
ANTONIN, prenant eut autre pial. 

A mol ce lièvre!... 

pavillon, prenant un melon. 

A mol c' fruit potager I 

LOLOTTE, prenant uns boaleiUo de champagne, placée dans un »ean da 
glace. 

Mol, je m’empare de ce champagne, 

(A part.) 

C’est avec ça que je veux me venger! 

(Chacun des convives a pris un objrl at t'a porté sur la tabla.) 
REFRISE DU CHOEUR. 

La fête 
Est complète. 

Etc. 

(Pendant la reprit» de l'ensemble et la monvement général, Lolotte tire 
vivement de ta pocha ta petit paquet ot «n gtiisa A la dérobé# lo con- 
tenu djne la bouteille qu'elle uent A lamain. Tool le monde, excepté alla, 
a* est astis.) 

les GtusBTTRS. Eh bien, Lololto ? 
flora. Viens donc t’asseoir!... 

lolotte. Me voici I (Ella va «a meure A tabla at place prés d'elle 
ta bouteille d« champagne. Le» personnage* sont aitii dan* l'ordre suivant ; 
l.ototto et Antonin, chacun A un bout dn la ublo, en face l'un de l'autre; 
Flora au milieu entre Pavillon et Beliingns ; Zoé, Mimi et Mélina occupent 
loi autres places- — Trumeau et Rouget, debout, ta serviette sous la 
bras, servent les convives-) 

beuingue. Mangeons! 
flora. Qu'esl-ce qui découpe? 
pavillon. Moi I 

flora. C'est juste! un maître d’armes. 
pavillon. Passez lo cantaloup I 

BEt.ZINGUB, te levant A moitié. Le Cantaloup! voilà I (On rit. D 
passe lo melon.) 

antonin, riant. Ah ! ah ! (a pan.) Satané farceur d’Alma- 
vivar. (Haut a Trumeao.) Allons, Fronlin, verse-nous à boire! 

trumeau. Voilà, monsieur! (a pan.) Sont-ils heureux do so 
faire des bosses ! (Il verse.) 
antonin. Et de feutrait), de la gaieté I 
pavillon. Soyons spirituels! 
antonin. Si c est possible. 
flora. On ne force personne. 
tous, riant. Ah 1 ah I ah! ahl 

LOLOTTE, A part, regardant Antonio. Tout 8 l’heure lu rirBS 
jaune. . „ t 

flora. Bravo 1 amusons-nous! Et après dîner nous irons 
au bal de Sceaux! 

LES GRISBTTKS. Ah! OUI... OUÏ... SU bol t... 
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ri.oRA. Ce» messieurs noua donneront le hras 
ftEuiNGiE. Comimnldonc ! enchanté, ravi !... 
pavillon. Oh! moi... impossible J... faut que je reparte par 
le tram do sept heures trente. H 

antonin.* Vous êtes donc bien pressé? 
pavillon. C’est à cause de ma femme ! 
flora, riant. Vous avez peur qu'elle vous gronde ? 
tous, riant. Ah! ah! ah! ah! 

belzingde, va peu tance. Bah! ne parlons pas ménage !.. A 
L«i le ménagé! K ° ,n 

anton in, b part. Gros Sardenapalfli va ! 
trumeau, b part. Un père de famille!... Oh ! la société ! 
Flora. I! » raison, ça n’est pas drôle !... A boire 1 

antonin. Du champagne! 

tour. Oui... oui... du champagne ! 

LOl.OTTB. rirrmrol. prenant la bouteille qui «a prèa d*cll«. C’eSl 

moi qui verserai à SI. Antonin. 

antonin. Ah I c’csr gentil, ça I,.. Voilà une préférence!... 
(Tt Riant *r R rrnt.) Versez, Lololie. versez! 

lolotte h pari. Je tremble poui tara ! Allons, n’hési- 
lons plus . (Elle rrapiit In »«rr« d'Antonin, pu» U tien, et dépose la 
bouteille nr la labié.) v 

tri-mead, à pan. Ce Cliquoi a de l’œil I 
antonin. Buvons ! 

Fl OR A, portant an toast et regardant Antonin. AUX aiDOUreuX 

conai;»nt.s !... 

tour. Bravo ! bravo I 

•• l * T “‘ •* »»«e intention. Et à la punition dt8 

ANTONIN. Hein?... (Gaiement.) Soit! 

four. A la punition des infidèles I (On trinque, 0D boit.) 

LOLOTTE, voyant Antonin vider 10a verre et poussant vn cri. Ah I 
(Elle retombe tor u cbaiie.) 

tous. Quoi donc ? 

flora . Mats elle se trouve mal... Garçon, un verre d’eau. 

(On te lève, on s'empressa sotour de Lolotte, Zoé loi reprend ion verre 
fo elle poee sur la table.) 

bblzingve. Ali ! bah ! une syncope ? 

TRUMEAU, apercevant la bouteille laissée par Lolotte. Tiens !... il 

reste encore du champagne ! (u i» r .,»a ,i 4,0 a «*„.) ' Fau , 
rien laisser perdre!... ' 

pavillon. C’est le homard, elle a abusé du homard I 
trumeau, arrêt avoir bu. Il a un drôle de goût, mais c’est 
égal, e est bon tout de même. Bah! encore une gorgée!... 

(Il boit à mémo bd i« détournant ) 

} Lolotte, en loi tapant dan. | M *,jos. 

Lçloite !... \ oyons I... Lolotlo!... mon bébé... mon Coco!. 
Flora, b part. 11 lui donne mes petits noms I... 

LOLOTTE, revenant b «Ile. AhI... ÇR va mieux I 
ANTONIN, rauufé. Ail ! 

quSlïïoliïT k LoloW *’ Se faire du m81 P 011 ' un ‘rompeur... 1 
lolotte, bu. Je lui af versé du poison ! v 

FLORA, avec effroi Ah 1 mon Dieul... c 

purgation N ' 8ye * p8S peur ’ c e#t une ain, P îe 

Flora, bu. Ah ! bah I... ne dis rien I b 

bklzingue. Allons, remettons- nous à table! 

TOC» Oui, à labial à tablai... (o. oui,.. c 

JJjjjj*’ P " 1 ' lais ""*‘ lul P*»- (“*“••) Jc demande la 

pavillon. La parole est à mademoiselle Flora J 
FLORA, ie lovant, e Les femmes vengées, ou le séducteur 
démasque et puni. » ucur en 

lolotte, k pan. Que dit-elle ? 

cof L d* 1 chaVsé‘“.“' ' G " , " |1 "" me n0UVelle - P° ur Cl c| 

pavillon. Une chanson ? % 

tous. Silence! écoutons I 

FLORA. 

Air do la bellt Polonaitt, 

PASMIEB COUPLET. 

Je chant’ la tin tragique, 

D’un jeune bomra’ de Pari» 



niiaitx 

Pourtant eot Info rimé, 

Dyatt mourir rirqKtiaonné, 

D’vait mourir empoi, ch ao, en né. 

Empoisonné! 

FLORA. 

DErilf.UE COUPLET. 

En mém' temps qu'd'ua’ danseuse. 

Le monstre était l'amant 
D’un' jeune blanchiisiuac 
Do son arronills»'m«nt. 

Non content de cY infumle, 

Que rien n’-aurait pallier, 
tl pouvait la perfidie 
Juaqu à vouloir *e marier!.^ 

Quand on est si rdiBné, 

Dn doit être empoisonné. 

On doit être empoi, en so, es a t. 

Empoisonné ! 

Ah ! ah .' ah ! ah l 

EUUUU. 

Quand on est si ru IB né, 

On doit être empoisonné, 

On doit être empoi, en so, en né. 

Empoisonné! 

faUtiir 1 "' k P * rl ‘ Ah çà * mais c>esl ma b| ûffraphie qu’elle 

va p U “bTeu! k .. Pârt ' “ “ **** Ceil drôleI Ç* «» 

* LO fî' Troisième et dernier couplet: * Châtiment du 
coupable etriomphe de la vertu, sur toute la liguot • 

La p’Uta apprend ta choae; 

Mai.t clic tut dit rien, 

DisMtnuKpour rauae. 

Et va ch»** t’ pharmacien. 

• Ah! dit-dlr, on udjehonne, 

Sbu* eraintr d’ me r«| r ’ bouffriri 
lu n’trahiras plus per»onne 
Ingrat * car lu va* périr I » 

Alors qu'ert-c'qul m son né ?.... 

Ceat l jeune homme empoisonné! 

Il était empoi, en so, en né. 



Empoisonné ! 
Ah ? ah ! ah 1 .1 



Ah! oh ! ah! ah! 

manu. 

Ah ! comme il faisait ton né 
De »e voir empoiaonné! 

I! était empoi, en to, en né. 

Empoisonné ! 

TOUR, «verptB Antonio »t Trumeau. Bravo! bravo! 

ROUGET, k port, «n mariant. Jo saisis 1 ’apoloÿe I 

anto.mn, tri*-in, t a»rt «t M levant. Comment, empoisonné? 
ras de mauvaise plaisantoriet 
lolotte, t. levant «t avec force. Eh bien, oui, j'ai voulu me 
Sip’agnc 61 1 ““ de l arsenic ‘ ,ans telle bouteille de 

tous, «fr.yji, «icaptè Loiottn. De l'arsenic I... 
k m-NEAii, d, mim,. Oh! mais, voilà deux heure» que j’en 

«üucut, p".iui. KIi ! n°n !... eh I d°u !... n'iycz psj pcur !... 
C était du sel de Glauber. v 

antonin. Un purgntifl... 

TOUS, riant. Ah ! oll I oh ! 



Qu'abusait d’ion physique, 
l*our séduire des nourlu. 

Mis avec un chic suprême, 

Il plaisait par ses faux cols ; 
il avait de Ut rente, et même, 
éi’-v mobiliers Espagnol*, 
t’om tant ect infortuné 
levait mourir empoisonné : 
D’vait mourir empoi, en so.cu né, 
Kmpuuonnr t 
Ahi ali t *h! ah! 



TOUS, ruai. Ah! ahi Ohi* 

loluttk, k part. Il s’est moque de moi I 
"“““l ‘ p * f, ‘ CrisU 1 je ne suis pas à ra0 u «i»e. (p, aw i 
sa <n.) Un I (Il tort en courant par l'ficaliar do droite. I 
TOUS, riant «t ta lavant. Ah! ahi ah! 

chSïeVr* 1 “ ^ b eure * t -Bigre ! je cour» au 

RKLztNGUB. Vous partes déjà ? 
pavillon. Oui ! ma femme m'attend. 
tour, riant. Ahi uhl sa femme I... 
bklzingue. Ah! qu'on est heureux d’élre célibataire 
flora. bt nous, au bal ! 

TOUS, ai capté Pavillon. Au bal ! 

REPRIS! . 

Ah 1 comme il faisait son né. 

Eté. 

(Sortis géoérali',Ri dansant, par j* fuckt.) 

SCÈNE VIII 

IIOUUET, rei, MADAME RELZINGUE, M .omiu 
BELZ1NUUE. 

SOL'üET, rupiit la U4I. ,t !.. dada... AVCC IpUt C». j’ai ioli- 
mcui bien fait de me nieller, moi! Un umputeJauoJeuL 
excuse» !... ça aurait compromi» la maison. „ ’ 
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madame BU.ziNr.vR, entrant par la droiie *t k p»rt. Personne 1 ... 

j'avais pourtant cru cnlemîre... 

ROUGET, à part. Qu'est-CC q:te C’OSl que celle-là ?... (Haut «t 
s'approchait.) Madame demande?... 

M V1UME BEUlMitE. C'OSt bott!... Btli'rideZ !... (A *Uc-r'm«.) 
Tantôt, dans l'e.sfwnr d'obtenir des renseignements, je nie 
rendi chez le portier de M. Boucart, je le corromps « prix 
d'or, el, moyennant deux francs, j'apprends que mon lui tir 

f ;endre t«4ait parti pour Robinson ivec des péronnelles., ô 
nia. aie!... Je ne fais ni une, ni deuxl Pour in'assurer du 
fait, je cours au chemin de fer, je grimpe dans le Wdgon 
réservé au beau sexe... et me voilà I 
rouget, mcnact. Madame désire-t-elle prendre quelque 
chose?... un verre d absinthe?... 
madame belmnouk. NoO... des informations I... 

ROUGET, Plocad. Plalt-il ? 

madame rblzingue. N'auriez-vous pas vu ici?... 

BEi.zi.NGt i?, en dehors. Bien ï bien! j y cours... 

MADAME BEI ZlNUtlE. li' ill I... CCI o: g.LIIR... 

RELZINCIE, mirant, i part; il Dent l'oinbroila ds Flora. Flora I 

oublié ses gunts, et je viens... 

MADAME BEI ZINGUB. KligÔriC I 

BELZINGLE, rupülail «t ta.: liant t'ombrsila MSI ion palatal. DifU ! 

ma femme!.., 

Rougkt, k part Tiens I (Il rtlaorn* ranffr ta tabla ) 
madame bblzingcb. Que faites- vous ici, monsieur?... 
•elzi.ngve. Moi, chère amie... je... 
madame BKLziNGt'E. Quutiii vous m'avez quittée, sous pré- 
texte d'aller chez votre notaire t... 

IBUU8GVB. Justement! c'CjI pour ça que... 

MADAME BBLZINGUB. QliOl ?... 

bI'.lzingi'e. J ai appris chez lui... 

MADAME RELZINGUB. Quoi ?... 

■klzi.ngue. Qu'il y avait une propriété à vendre... 

MADAME BKLZIM.UK. OÙ?... 

belzingub. Ici près, à Fontenay qu'embellissent les roses... 
et désirant le faire une surprise pour la l'étc... 

madame belzi.ngue. Elle est passée!... Et d'ailleurs, pour- 
quoi dans ce restaurant ? 
bklzinüi;k Muit Üicul c'est tout simple, je venais... 

FLORA ET LES CRISETTBS, «B bat, dut ta janlin. BelZJtlgUe ! 

ohe 1 monsieur Bclziugue I 

■BLZ1NGUE, h part. UagOS I 

madame belzingub. Mais on voua appelle!... mais ce sont 

des voix de femmes !..« 

belzim.uk, b.ibtiuaai. Je ne sais... je ne comprends pas... 
madame RELZiNuuB. Ali I scélérat!... Vous me trompez 
pour des mature*!... lobelisque a fait des petits I... 
belzi.ngue. Clarisse, je le jure... 

madame belzingub. Assez I plus lard noua auront une 

explication. 

belzingub. Mais... 

madame uelzikuub, w faOiiu pauar. Marchez devant... par- 
lons... 

relzjngue, à pari. Sar-ü*pR|iier I ... me voilà gentil I 

Atft i Vengeante! (Bro tiUés depuis Wagram.) 

MADAME RLLZfNGUS. 

Vraiment, c'e»t Imlignr 1 
Quelle impudeur in.igne f 
Ce dèréglei lient 
Hérite uu diminuent I 

BELZINüUK, A pari. 

Vraiment, c'e-t mO^nel 
Ah! quel gulgnuii m- imitai 
Partir a i'unlaat 
Lorsqu? flora m'attend f 
ROUGET, b pari, m riant. 

Pour lui, c’est indutaet 
Le pauvre bouillie a la guigne 1 
l'artir a l'.iiiUut. 

Quand IA b'ion t'ait nd!... 

(M. il madame lieiinijii* sortent par U droit*.) 

SCÈNE IX 

ROUGET, pn«. ANTONIN, puis INDIANA. 
rougkt, riant. Ah I ah 1... en v'Ià des histoires ! 

ANTONIN, «titrant virement par la gancha, il Sst d'un* pilcnr iotérriranU. 

Ouf! ..je me suis esquivé!... Ah! hcJiireK.. j'en ai assi*z des 
partn-s de campagne et du champagne panaché... Vile, re- 
prenons mon chapeau, cl filons I... 

INDiA. -A, «mirant drrrléf* Aatoala. Ah t c'est lui I 
AMTOMN, tîupéfall. GlCl f 



rouget, b part. Ahl bahl... encore u ne I (i tort m •■parut* 

■m pila li'mirM#».) 

antonin, k part, lndiana!... troisième tulle I 
indiana. Hulin, je vous trouvai J'arrive de chez vaut, où 
j’ai obtenu des révélation» de votre concierge... 

ANtonin, i pari. Oh I les portier»!... 
indiana. Monsieur s'amuse, {tendant que moi, depuis deux 
jours, je sèche, je languis, comme la fleur courbée par le 
vent d'orage. 

antonin. Et à quel sujet? 

indiana. Il le demande 1 Je ni» instruite de vos projets 

de mariage... 

ANTONIN, k part. Aïe 1 

indiana, dr»frut'i{n«m»«ii, Ma tôle s'est perdue! Antonin, j’ai 
cru que j'allais devenir folle! Renoncer à votre amour! Oh! 
non, uonl c'est impossible I 

antonin, k part. Ahl si on uvsitl... mais on os lait 
pas!... 

INDIANA, avec ràiolollon. NOUS allons partir. 

antonin. Partir I... vous dites ?... 
indiana. Ouil ma résolution est prise, mes bagages m’at- 
tendent. Cette nuit au Uàvre, et, dans quinze jours, au 

Pérou. 

ANTONIN, boudinaat. Ail PÔrOU 1 

indiana. Loi» d'un monde mesquin, loin des maris! Libres 
sous lus palmiers, ou dans les hautes herbes ds la savane... 
seuls enfin, seuls avec notre amour!... 
antonin. a part. En voila bien d'une autre! 
indiana. Eh bien, vous vous taisez?... Antonin, vous vous 
ta:scxî... 

antonin. Psrdon... celte petite excursion aérait miment 

charmante; mais... 
indiana. Mais quoi? 

antonin. Ce soir, je vas vous dire, je suis un p«i souffrant. 
indiana. Je voua soignerai. 

ANTON». Et pu», je n’ai pas fait ma malle. 
indiana. Vous la ferez à Paris. 

antonin. Et puis... et puis... (Bruqotmant.) Enfin, quoi ! je 
ne pars pas, je refuse, voilà !. . Au Pérou I... 
indiana. Refuser!... vous ne le pouvez pasl... 
antonin. Ahl ah ! par exemple ! 

indiana, tel aaiiMaaii ta braa. Mais tu ne comprends donc 
pas, insensé?... Votre sùrele exige oa départ... AnUmin, il 
v va do vos jours. 

antonin. De mes jours!... , , 

indiana. Dans tnt hevre jalouse, j ri lassé chez moi, 
une lettre pour mon mari... 
antonin. Une lettre?.,. 

indiana. Où je lui révèle ma fuite, ou je vous nomme! 
antonin, «riant. Ah! Voilà le buuquel ! 

INDIANA. Ü la trouvera ce aoir en rentrant. 
antonin. Mais ça ne se fait pas, ces choses-là I Mêla, 
Indiana, on consulte son cavalier!... 
indiana. Peut être esi-elle déjà entre ses mains.., 
antonin, a part. El il mouche une guêpe ■ trente pas! 
(Hait. Mois, sapristi 1 c’est de la démence I 
indiana, pawaat. Ahl je sois une Péruvienne, mort... 
Venez! 

antonin. Oh! le* diables roses!... 

, scias», rntruuM. Mais vmitt donol... |u. ..«M pv 1 . 

pfauù*. ,Ua k iniu-) 

SCÈNE X 

TRUMEAU, i»i. CORA, LOLOTTK, UM O.UïTTW, pi# 
PAVILLON, « '»«» ROUUET. 

TRUMEAU, entrant par la jantbe, us* c&tutrtoro da laine ror ta* 
ép*otB«,n «u tréi-pii*. Tiens, monsieur qui file... où dioble 
va-t-il?... « i » 

lus femmes, entrant. Antonin!... M. Belzinguc !... 
flora. Eh bien, ou sont donc ces messieurs? 

TRUMEAU. Lis sont p8fliSÎ..a 

toutes. Partis I... 

loi.ottk. Kh bien, c’est gentill... 

zok. C'est galant I 

plora. Ban!... du pnnoh!... 

TOUTES. Du punch t 

trumeau. Voilà, mesdames, voilà... (il sort.) 

Lof.uTTE. Nous quitter ainsi ).<• 

flora.. Nous voila sens cavaliers. 

pavillon, entrant. i *4 de chance! le tèsln venait de partir . 

LES FEMMES, riant. Ah ! ah ! ah I 

lolotte. Comment, encore? 

flora. riant. C'est une destinée! 
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BOUOKT, mirant hm ao b»t. Ll punch demandé I (Il !• mat 
*ur la Utile an o.ilU'ii du Ihékliv. ) 

LES FEMMES. Ail* bravo ! bravo' (Ella* entourent le Uble.) 
flora. k Pa»Woo. AlNms, acceptez un verre de punch. 

TOUTES. Oui, oui 1 iEllei «o grou;n nt derrière la Uble.) 

plora, k Pavillon- Et ce 'O f vous nous ramènerez à Paris. 
pavillon, k part- Bah! je dirai à ma femme que j ai man- 
qué le tram de huit heures trente. 

FLORA. Buvons I 
TOUTES. Buvons l... 

ntPKISR INB TOflT.0». 

Robinson. (JÜû| 

En avant juif et folie! 

RoMuton, (flia) 

En avant U cUaü.-oûI 
(Ot MiLpUt 1 m wma, oa boit.) 



ACTE CINQUIÈME 

l’a mIm cbri H. *t madame I*tM* u t—â. Perte» 

latérale». 

SCÈNE PREMIÈRE 

AliSLINB, p.i. BEU1.NÜUR, MADAME REÎ.ZINGUE 

ADELINE. mil' et ferlUetaot nu alliura. Mois qtl B-t-îi donc 

|iu arriver? Papa et un inan sont rentrés hier nu soir la 
ligure toute bouleversée... Est-ce que mon mariage serait 
manqué?... (Ici Dflito*a« tort de ta t-bambro, k pat da lonp.— S« le- 
vont.) Boiijpiir, papa, tu sors? 

belzjngcr. Chut!.. T.iis-toîl.. Je ne veux pas que la 
mère le sache. Je vais prendre l’air.. J'ai un mal de lète... 
madame belzingub, paraûtaoi m f«od. Eugène, demeurez 1... 
belzingik. M us. chère amie... 

MADAME BELZINGUB. Nu b «IgCZ! 1 

• belzincue, i p*:t- Pas moyen d’esquiver l'explication... 

madame belzingub. Toi, Adeline, va dans ta chambre le 
livrer à des travaux d’mguille. 
adkline. Oui, maman. 

madame bslzi.ngub. Auend*!... dans mes bras!.. (Ella lW 
briijc avw «Saùoa *t la fait paatar.) Encore I... assez l... va... 
(Adeliae tort par U IroMtna plaa k «audit ) 

SCÈNE II 

RELZIKGUB, MADAME BELZINGUB. 
madame bblzinclr. Eugène, hier, j'ai gnrdé le silence; 
j’avais besoin de rasseoir mes esprits... Mamteoanl voulez- 
vuus me permettre de formuler mon opinion sur vous?., 
vous êtes l'avant-dernier «tes hommes. A votre âge, où .vous 
ai-je trouvé? Dans un arbre!.. Comme les pierrots! 

belzingub. Clarisse, les apparences m’accusent, mais je 
te jure... 

madame belzingub, urribit iTirooit. Les apparences! .. Mfl’S 
s’il y avait une justice en Franco elle vous enverrait ramer 
sur les galères de l'Etat, cm Hé d'un bonnet jauuc. 
belzingub. Clarisse I... 

madame BELZINUUE. Pbs un mol! ayez la pudeur du 
siJencel.. Et voilà l’exemple que vous dunuezà voire fulur 
gendre! 

BSt-ziNGOB, k part. Si elle savait qu'il était dans l'arbre!... 
madame BELztNuuE. Sans la crainte du scandale et des 
frais judiciaires, je plaiderais en séparation. La crainte du 
scandale vous sauve. Rassurez-vous donc... Je ne vous 
traînerai point, pantelant et i« rougeur au front, devant des 
magistrats intégrés. Non, monsieur, non!... J’ai une autre 
vengeance. Désormais itou vivrons sous Je même toit... 
mais comme deux étrangers. Devant lo monde, le sourire 
sur les lèvres; quand nous serons scuk bonjour, boudoir I... 
voilà toull... Voici quelqu’un : l>moiia-là... Plus uu mol!... 

SCÈNE III 

Les Mêmes, JEANNETTE, prit TRUMEAU. 
jeannette. Madame, c’est le domestique de M. Boucarl 
qui demande à vous parler. 

MADAME BELZINUUE. Qü’il CnllC !.. 

‘Trumeau, imiwmoi. Monsieur... Madame... 



madame belzingub. Tiens... comme U est pâle !... 
trumeau. J'ai été malade toute la nuit... mais ça va 
mieux .. Je venais demander si mon maître n'était pes ici... 
MADAME BEl.ZtNUUK Non. 

trumeau. C'es' drAle! Où peu l-i! é're? J’en suis joliment 
Inquiet. Il n'est pas rentré c\c nuit .. 
madame belzincue. Il découche?... oh! oh! 
belzingub, k part. Maladroit'... 

trumeau. ii part. J'ai fait un impair!... (Baai.) Il est peut 

être resté à s »r* corde... 

mvdame belzinoue. Jusqu’à onze heures du malin... 
tarare! .. Lui aurai serait-il un bélître? 
tbumeau. Mais, madame... 

MADAME BELZ1NUI.E, regardant Trame» et Belilnpie. I me fau- 
dra une explication catégorique. Oh! les hommes, les 

hommes!... 

JEANNETTE, rentrant M 'dame... 
madame BELzrxcuK. Quoi encore?... 
jeannette M .dune, il y a une dame voilée qui veut 
absolument parer à madame... 

MADAME BELZINULB. A 'moi?... 

belzincuk. k part. Une femme voilée! Ah! mon Dieu... si 
c’était... 

MADAME tlELZINGUE, kparl. Eugène SCmf)!e ému., (m JraMMNt.l 
Fuite* entier cette dam*. (JnronaU* nnaill- ladtuu parait a i fond 
•V. fait a* inuuroiMu. k la »oe d» Tr 'in>r,a.l 

MADAME belzingui:, k part Ce vuilet.. C’est étrange ! 
trumeau. C'est cocasse !.. Je reconnais c’te tournure- 

HI... (il tort me JimiiUi.) 

SCENE IV 

U. et MADAME REI.ZINGUE, IN DI AN A. BU* [#»• 100 ««il*. 

BELZINUUE. M Klatue P»' '•'«. *:»!... 

madame bklzinuub. Indiaoa!... Eh I qu'aves-vous, «hère 

r î< ' l, ’ r — 

indiana. J ai... j'ai que je suis perdue... 

ma da Mi: numovi. Perdue I.. 

indiana. El que vous seule pouvez me sauver. 

MADAME DF.LZINOUB. Expliquez- ï DUS! 
indiana. Léoaeraiie devant vous, s vertueux, »•... 
belzi.ni.uk, Jeereis que je sois indiscret.. Je vais taira un 
tour sur le boulevard, (u eiMrd» k («tquiror.) 

MADAME DRLZINUCR. Heniezl.. 

brlzingue. k part. Pas m *y.;ii de s'échapper.. 
indiana. Oui, vous ptMiv?x rester, M». Belzmguv; rnaia... 
oe méjugez pes trop sévèrement... 

MADAME BELZINGUB, arec ironie. Oh t CCI bOQQOlO est diSpUGC 

à l'indulgence-. 

indiana. J'aimais un jeune homme. 

■ ADAM B BELZINGUB. VOUS?... 

indiana. Je suis Péruvienne. 

MADAME BELZINUUE, ajirH us tUeaM, lai trodaot F» mai». Le PéfOU 

est une circonstance m humante. 

indiana. J'avais vitalu partir avec lui, m’expatrie.' ; maie, 
à Manies, je me repensais déjà... 

MADAME BELZINUUE, k Baliiog*#. VOUS le VOyCZ, UlOUSIlNir... 

nous autres femmes, que nous faut-il pour nous ce| ccitir? 
D x minutes, d'arrêt. 

indiana. Alors, je suis descendue de w^gon, j'a< biiMté.,. 
ee jaune homme, continuer seul sur lo Ha-vro... 
madame belzingub. êm«a. Bien, mon cillant, bien 1 
indiana. J’ai attendu dans une auberge le Irai a de Rouen, 
elje 9Uis revenue a Peets. 

madame belzingub. El celle promouada est votre pre- 
mière iaute t 

indiana. Oh! oui, madame. 

madame belzingub. Bien!.. Je suis sans pitié pour une 
quatrième faute; mais une première a droit à dos égards. 
BBi.ziNouE, ttmtdaaaoi. Une seconde aussi, Clarisse t... 
MADAME BELZINUUE. TülSW.-VOUS !... Il y H UU ubl lltt CUtie 

H^deieino et Bnrdanapale, 

indiana. Go j une homme, je me suis aperçue en wagon 
que je ne l'aimoie pas, que je ne l'avais jamais sifflé... ma 
tète seule avait été égarée. 

madame belzingub. Tres-biou !... Rentrez citez voua, 
Indiana, et réparez par votre conduite ultérieure... 
indiana. Rentrer, mais c’est impossible !... 

MADAME BELZINGUB. CoUIUieill ?... 
indiana. Avant de partir, j’ai èoril une lettre à M. 
Pavillon, dans hiquelle je lui révèle inun d’jiarl, et le 
nom du jeune homme. 
madame belzingub. Grand Dieul... 
mlzinuue. Qu Uu imprudence I... 
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in diana. En rentrant, il a trouvé ma lettre... je suis 
perdue!... 

madame belzingue. Voyons, Indiana, du calme! 
belzingue. Vous direz’ à votre mari que c’était pour 
rire... une attrape... 

indiana. Mais il me tuera, monsieur!... (Un vidant coup da 

•oonrttc ébranla l’appjrlamaot.) A ti 1 ... (SiUne* finirai; «Dira 
Jaanntit* ) 

belzingue, a part. Sapristi !... ce coup de sonnette m’a 
troublé... 

jeannette. Monsieur, c'est M. Pavillon qui demande à 
vous parler... 
indiana. Lui?... 

MONSIEUR BT MADAME BELZINGUE. Pavillon I 
madame belzingue. Nous vous sauverons, malheureuse 
enfant, nous vous sauverons. 

belzingue. Nous vous sauverons... mais sauvez-vous 
d'abord... 

madame belzingue. Entrez là... dans ma chambre... dans 
ce sanctuaire... où nul homme n’a jamais pénétré. Vous 
vous êtes repentie à Mantes, Indiana, tout peut s’arran- 
ger!... (lodiitu entra dam • chambre d« madaraa IJeliinfue, Adroit*, 
Uonilm* plu.) 

SCÈNE V 



M. et MADAME BELZINGUE. P nU PAVILLON, P dt 
INDIANA. 



madame brlzingub. El vous, du calme I... Voyons, soyez 
homme 1 

belzingue. Oui, bonne amie... je ne le cacherai pas que je 
ftuisému... si j’allais faire un tour?... (h ?a pour *orü r.j 
madame belzingue. C’est vous que demande M. Pavillon... 
beizikgi'R, revenant. C'est juste, je ne peux pas in 'en aller... 
MADAME BELZINGUE, A Jeannette. Faites entrer. (Pavillon parait; 
O ait boulonné juiqu'ao menton et *a pbjfilonomie ail tout A 1a fois sévère 
al «olvonalle.) 

belzingue, lui tendant u nais. Bonjour, mon cher Pavillon. 
t pavillon. Bonjour, Belzingue, madame Belzingue, agréez 
l'expression de nies respects. 

BELZINGUE, voulut donner au tour gai A U eooramtioo. Eh bien, 

mon cher Pavillon, qu’csl-ce que vous nousdirez de 
neuf? 

pavillon, inc «ai iroaia aaère. De neuf!... fihl il y en a, du 
neuf, allez! 

madame belzingue, A part. Malheureuse femme!... 
pavillon. Belzingue, je suis voire locataire el votre aini; 
comme loeataire,ai-je été en retard?... 
belzingue. Vous êtes un honnête homme. 
pavillon. Comme ami, je m’adresse à vous. Il y a dans 
la vie des siluntions terribles, où c'est à l'amitié que l’on 
s’adresse... médialemenU 

MADAME BELZINGUE, A part. Il Sait tOUl!... 

belzingue, a part. Il vient me prier d'étre son témoin... 
un mois de prison, cinq cents fiancs d'amende. (Hui.) 
Voyons, Pavillon, c’est une premn r* làute sans doute... en 
vaiil-il pas mieux pardonner? 

pavillon. Pardonner!... est-ce pwsible?... écoutez et 
jugez... Hier, j'étais allé avec <,ue.qucs amis, diner à 



ttoDinson... 

madame belzingue, A put. Lui aussi!... mais tout Paris 
était donc juché dans cet arbre?... 

pavillon, ba» a Beiiinrn*. Je ne parle pas de vous. Entre 
maris, faut pas se débiner... (il loi «orra la nais.) 

MADAME BELZINGUE. Eh bien? 

pavillon. Eh bien, ces amis m’ont fait leur payer du 
punch toute la soirée... Je médisais : « Je m'en flene, il y a 
fe train de onze heures et quart. » Mes amis (Uenl devant ; 
moi, je reste pour régler la note... C'est moi qui éclairais 
tout le temps... J'arrive au chemin de fer... j’entends : 
a Brr! pclii ! pchil pcbi! » Le convoi était parti. 
belzingue. Comment?... (a part.) Je n’y suis plus du tout... 
pavillon. J'ai passé la nuit a l'auberge... ça fait que 
maintenant je suis dans de Jolis draps, moi... alors je me 
suis dit : « Il n’y a que les Belzingue qui puissent me lirer 
de là. • Parce que Indiana est si jalouse!... elle va croire 
des choses!... Vous seriez bien gentils de lui dire que j’ai 
passé la nuit chez vous à jouer au béziguc... ou au mistroo. 
Enfin, lircz-moi de là quoi!... tirez-moi de là! 
belzingue. Comment!... vous n’étes pas rentre clic* 



vous?... 

PAVILLON. Non... 

madame belzingue, a part. Mais alors elle est sauvée! 
belzingue. i | .:t Mais alors, il n’a p as la lelire... (Sa met- 
tant A 4 aatar. ) Tiu 19, b,lli 



pavillon. Tiens!... qu'est-co qu’il • donc à danser?... 
Pourquoi dansez-vous rommo ça ?... 

belzingue. C’est la joie de pouvoir vous rendre service... 
ce cher Pavillon!... Les a mis sont les amis... 
pavillon. Pardine !... faut me tirer de la, hein ? 
madame belzingue. Mais certainement... (n»» a Betiiogo*.) 
Emmenez-lc... 

belzingue. Il faut d'abord écrire à votre femme... quel- 
ques mots... 

pavillon. Bien sentis... je l’appellerai ma louloute. 
belzingue. Venez dans mon cabinet... nous allons com- 
poser ça ensemble... (Il *a A U porta Z«U( lia, premier plan.) 

pavillon, irfe-tai. C’e&t ça... ce cher Belzingue !... Cette 
chère madame Belzingue! quelle bonne idée j'ai eue de 
venir, heinl Oh! quand je retournerai à Robinson... il fera 
une jolie chaleur... QuBlre-vingUrois francs, ça m a coûté... 
tout le temps j'ai éclairé !... 

BELZINGUE. Mais Venez donc!... (n l'entraîne dan-. ia chambra.) 
MADAME belzingue. Enfin!... (luiiaaa parait.) Chère petite... 
indiana. Je cours chez moi... et je jette ma lettre au feu I... 
madame belzingue. Très-bien... allez vite, pauvre enfant t 
JEANNETTE, annonçant. M. AntOflin B'iUCSrt. 
indiana. Lui!... je ne veui pas qu’il me voie ici... 
madame belzingue. Pourquoi?... 
indiana. C'est un élève de M. Pavillon... cela pourrait 
me compromettre... 

madame belzingue. Eh bien, sortez par l'escalier de ser- 
vice. Venez, je vais vous conduire... Vous. Jeannette, priez 
M. Boucart de m'attendre... je reviens!... (a inJhna.) Von. z 
chère petite... Et votre mari a passé la nuit dans m e 
auberge !... Üh ! les hommes I... les hommes!... (Elle ani/aiae 

Indiana al tort avsc alla par ia droite, premier plia-) 

SCÈNE VI 

JEANNETTE, ANTONIN 

jeannette, kntrodaUaoi Autonia. Entrez, monsieur!... ma- 
dame va venir. 

antonin, tniraut, il au im-pür. C'est bien, j’atten- 
drai... (Jeauoalta tort.) Saporlollc! (il a'suial A fauche. J 
Je >uis rendu... quelle nuit!... Je in’éiais assoupi m 
quittant Poissy, et je ne me suis réveillé qu'à Rouen, ber- 
ceau du grand Corneille... des frères Corneille!... car je ne sais 
pas pourquoi on ne parle jamais de l'autre... Quel est m m 
étonnement en entr ouvrant la paupière!... ma compagne de 
voyage avait disparu... Je me Trotte les yeux, je cherche 
dans la gnre.au buiïel... plus d'Indiana! (Dulasnaat le* mots ,ui- 
viola, at ».■ triant.) Hall?... vraiment!... allons donc!... paru.'e 
d'honneur! Q>T ciriez-vous fait à ma place? .. Aller seul au 
Pérou, c’élii i : urdel... Ma foi, j'ai laissé hier le train, et 

je me suis déc dû à revenir à Paris... (n .’.s.icd a droite ) 
Toute une nuit en wagon 1 268 kilomètres, aller et retour!.. 
El malade, indisposé... oh! les femmes! Trumeau était dam 
le vrail on n’écoule pas assez les imbéciles.,, il n’y a qu’eux 
pour avoir du bon sens... (u tt lève.) Quand je songe aux 
conséquences de cette fugue... à ce mari tueur de guêpes 
qui vs sons doute inc demander raison... Ah!... idlonsl 
occupons-nous de mon mariage... Kéfugiuns-nuus dans le 
giron de ! hyméilée... (Vè/aal paraîtra cud&me BeUinguc.) Ma 
vertueuse bello-mère I attention !... 

SCÈNE VII 

ANTONIN, MADAME BELZINGUE, P ui. BELZINGUE ET 

PAVILLON. 

madame belzingue, a part. Elle est partie! ... à nous deux 1... 
(liant ali’un ton aé**ro.}C’CSl VOUS, monsieur BotlCStt ? 

antonin, «aiuant. Madame, pardonnez-moi cette visite un 
peu matinale, mais dans mou impatience... 

madame belzingue, l'obtenant »t a part. Figure de papier 
mûcliél... Les stigmates de l’orgicl... 
antonin. Je viens, madame, savoir votre réponse. 
madame belzingue. D'abord, monsieur, ou avez-vous 
passé la nuit? 

ANTONIN, a part. Afe I 

madame bki.zinguk. Vous n 'êtes pas rentré chez vous... 
votre domestique est venu vous chercher io. 
antonin, A part. Maladroit ! 

madame belzingue. Répondez, monsieur !... calmez les 
craintes et le cœur d'une mère!... 

antonin. Mon Dieu, madame, c'est bien simple... j'ai 
passé la nuit en chemin de fer.... 

madame belzingue, «tonnée. En chemin de Ter?... (a pu.) 
Quelle coïncidence ! 
antonin. Ligne du Uavre. 
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MADAME BELZINOUB, *onp{onneu»e et k {Mit. Étrange! (üaul.J 

Et pourquoi ce voyage ?.. 

an tom n. Ohi mon Dieu, c'est cocore bien simplet... 
j e ... je sms allé à Rouen, berceau du grand Corneille, voir 
un oncle que j'ai... 

MADAME BEU1NGUE. Un OHCle ?... 

anto.ni.v Oui, un oncle gouileux... un oncle... d’Améri- 
ue... Je voulais lui demander son consentement, sa bénc- 
iction. 

madame BKL 21 NCVK. C’esi bizarre I 

PAVILLON, rentrant ar*e Baliiofui et loi remi liant su teltr*. Voilà 

qui est fait t 

ANTONIN, k part, avec effrw. Ciel I 

belzingue. Donnt z !... je me charge du reste t... 

ANTOMN, k part, ibaaoordi. Pavillon!. .. 

PAVILLON, *' appréciant. Tiens ! le petit Boucart I... (Il loi tend 
la !uaia.) 

belzingue. Ah bah 1 

antomin, k part Saperlipopette I il va me provoquer I 

PAVILLON, tendant toojouri la mai*. Eh bien... 

MADAME BELZINGUE, k Antonin. Qu'avez- VOUS dODC ?... 

belzingue. C est vrai, vous semblez tout... 
antonin. Moi?... oui... je... un peu de fatigue... («u k 
Paiillo* a* lai terrait ta nulo.) Chili I laiSCZ-V0U8... 

PAVILLON, uns comprendre- H* 10 ? 

antonin, b a». Demain, je serai à voire disposition. 

PAVILLON, 4 tonné. Plaît-il? 

antomn, bu. Votre heure ? 
pavillon, tréa-fort. Mon heure?... 
belzinglb. Comment?... 

MADAME BELZINGUB. Que Sigllille?... 

PAVILLON, croyant comprendra. Ah llOn !... Ah OUI I... Com- 
pris t... l’heure de la leçou t 
antomn, troublé Pour ma leçon... oui. . oui... 

PAVILLON, k M. «t madama BnUiafoe. C'est pour sa leÇOO... 
MADAME BELZINGUB, k d«fni-Ct>nvuncue. Ah I 

bi.lzini.cb. Je uisais aussi ! .. 

pavillon. Eh bien, vous savez, toujours même heure... 
apres di jeûner, entre onze heures et midi. 

antomn. Ce calme, ce sang-froid... je n'y suis plus du 
louL.. 

SCÈNE VIII 

Les Mêmes, INDIANA. 

INDIA N A, entrant par la fond. Enfin I tUC Voilà l 
MADAME BELZINGUB, allant k alla. Vous... ChèrO petite.... 
pavillon- Ma (emme... bigie !... 
antomn, k part. Imliana I 

BELziNULL, ba« k Paution. Du calme I... nous allons arran- 
ger tout ça (D uo air aimable.) El» I c'est madame Pavillon ! 

Ali I y a-t-il longtemps.. .. 
madame belzjnoue, ba». Eh bien, celle lettre ?... 
indiana. bu. Brûlée I (tintai.) Que vois-je?. . M. Boucart... 
ANTONIN. Pince!... elle va ("Ciller! 
indiana. Et mon niiint.... Vous ici. monsieur I... quand 
•ieputs hier je vous attends à la maison, dans i'itiquieiude. 
dans les transes 1... 
antonin, i part. Hein ?... 

indiana. Où avez- vous passé la nuit?... pourquoi n’ëles- 
vous pas rentré?... 

ANTOMN, k part. Ah bail I 

pavillon, tréi-panaadL Chere amie, je vais le dire, j’ai man- 
qué le train. 

indiana. C'est boni... nous nous expliquerons sur ce cha- 
pitre... et chaudement, je vous le garantis!.,. 
pavillon, npitUnt. Mais, Minette, je t’ussure... 
indiana. Avez I un homme marie!.. . quelle conduite 1 
belzingue, k part. Elle est tres-lorte... 
madamk iblzingue. Tous les mêmes, quoi l tous les 

mêmes I... (EMM rnnionleat «u causant.) 

antomn. k part avre Jom. Ali t je comprends t ... il ne ssii 
rien... quelle chance l (timut.) Tra, la, la, ta... 



pavillon, k part, clone*. Tiens, lui aussi I... Qu'est-ce qu'il 
ont donc tous a danser comme ça ?... 

antomn, lai larraat la* roami. Ce cher Pavillon !... ce brave 
professeur !... (Riant.) Ah ! ah ! ah I... Vous manquez le train, 
vous!... 

DBLziNGUB, riant aaui. Vous découchez, mon gaillard !... 
Ah t ah ! ah !... 
pavillon. Ça lesfe'’ rire!... 
antonin, k part. Je respire t 
BELziNGUE, k PariUoa. Bah I ça s'arrangera. 
pavillon. Vous croyez ? 

ANTONIN. Parbleu l (Ib remuaient ta riant.) 

MADAME BELZINGUB, baa k ludiioa. Ail ça, et Cej6U06 hommS 
que vous «muez?... 

indiana, ba*. C’«sl fini... je oe le verrai plus. 

madame bblzinole, k part »ttc MiitaUos. Les femmes sont 

sublime* ! 

indiana. A propos, n'est-il pas question d'un mariage 
pour M. Boucart? 
pavillon. Pour le petit Boucart? 
bblzingue Oui... avec Adeline, notre fille. 
pavillon. Vi aiment? 

indiana. Ahl... c’est... avec votre fille?... J’en fais è 
monsieur mon compliment sincère. 

antomn. Misant. Madame... (a part.) Elle se résigne!... 
(Haut.) Eh bien, M. et madame Bcizingue, quelle est voire 
réponse?... Quo dois-je espérer?... 
madame belzingue. Jeannette, faites venir ma fille, (eu* 

ra aa-dtranl d'cJU.) 

SCÈNE IX 

Les Mêmes, ADELINE, part TRUMEAU. 
adeline. Mc voici, maman. 

madame belzingue. Approche, mon enfant... et baisse les 
yeux... 

pavillon, k part. Elle est gentille... un Greuzel... pas un 
Rubens I... un Greuzel. . 

bklzingcx. Mon cher Boucart, vous connaissez ma profes- 
sion de loi... Dans ces circonslances-lè, c’est le cœur d'uno 
uiere qui a la parole. Parle, mon cœur!... 
antonin, k part. Mon avenir se décidé.... Je suis ému 1.., 
madame belzingue. M. Boucan, d’apres les renseigne- 
ment* que j'ai recueillis sur vous, et, qui, je dois le dire, 
sont tout à votre avantage... 
pavillon, k part. Ah ! elle est bonne, ta belle-mère! 
madame belzingue. Vous êtes le gendre que j'ai rêvé... 
notre colombe est è VOUS. (Trumeau parait au fund.) 
antonin. Ahl madame! 
adeline. Quel bonhturt 
trumeau, k part. Monsieur épouse?... 
belzingue, d an ton pénétré. Mon gendre, n'oubliez jamais 
Vos devoir» d'tpoux... tout homme qui se marie, cesse dette 
garçon... 

MADAME BBLQNC.UE, k part. Tartufe! 

antonin, k pw». Enfin, j’échappe aux diables rotes!... 

trumeau, ba*. Pn-ié !... H y a eu du tirage)... 

indiana. M- Pavillon?... 

pavillon. Mu luuioute?... 

indiana. Je vous parduime! 

pavillon. Ahl... (a Antonin. j Mon cher Boucart, vous alléz 
vous marier... vous serez heureux... comme idoi! 
antonin. Merci ! 

pavillon. C est m* m vœu le plus cher I 
antonin, k part. Dieux iiiimoilels, n'exaucez pas cet 
homme ! 

CUUECU FINAL. 

An i 

Ji'tiin-s g' ns, avant toute* choses 
NViiço^i-a jaiiui* votre cu'ur; 

Mettez- vous «il 1 » diable* ii.se», 

D‘e*t tout te secret du bonh< ur. 



FIN 
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THEATRE CORTEIPORIIR ILLUSTRE 



■ 1CIEL LÉTT riÉUP, IkITIIII, 
■ CE VIVIRRRB. B RIS. 




L’ÉCUREUIL 

COMÉDIE EX CX ACTE, MÊLÉE DE CIIAXT 

PAR 

n/ victorien sardou 

flEPIléRENTÊB MUR LA PR RM If. RR POIS, A PARIS, SUR LE THÉÂTRE DU VAUDEVILLE, I.B 0 FÉVRIER |8fl| 



■ I N-TKIBCTI' 



pi ici 



ARMAND . 

POIRIER *. 



MM.SaihT'Grrhain. HENRIETTE M"« Blanchi: Pirwok 

Habbcroer. I UN Ul’SSE (vol* daus la coulisse).... M. Lacour. 

lui scène, üe dos jours, R Paria. 

— Tool droit! rtomés.— 



Le théâtre représente nno chambre «le garçon, daus un désordre 
complet : à gauche, le IR et la t.ble de nu t. arec bougeoir, etc.; 
Adroite, la porte; nu fond, un bureau et la fenêtre, ouvrant sur 
une cour: quand elle c»l ouverte, on voit lo prolll d’une des face* 
latérales de la cour, les mansardes, le* gouttières cl la fenttre 
d’Ilenrielte. — Au lever du rideau, la fenêtre est fermée. Pré* «le 
b fenêtre, sur une chaise, une cage A écureuil recouverte d’une 
serviette; une table au milieu du théâtre. 



6CÈNE PREMIÈRE. 

ARMAND, POIRIER. 

(Armand est couché. Poirier frij pc plusieurs eoup» à la porto avant d'entrer.) 
armard. Entrez I 

POIRIER, eutraut avec un biUi. nu plumeau, de. C'est moi, mon- 
sieur Armand... C’est Poirier, voire concierge, qui vient faire 
vos appartements. 

au tu M>, un* »e relou m«r. Poirier, quel jour est-ce aujourd'hui? 
poirier. C’est dimanche, monsieur Armand! 

ARMAND, dv même. Et quelle heure est-il à ma pendule? 



POIRIER , cherchant des yeui la pendule, qui n’eat nulle pari. A Voire 

pendule? 

armand. Oui... Je no mu lèverai que quand il sura midi à 
ma pendule ! 

poiRiLH. Alors, ça peut nous mener loin. Je vais tout de 
même faire vos appartements!... (n prend une chaise comme pour 
l’epouttctrr. l'swied et prise.) Voilà pourtant coiumu sont tous ces 
messieurs les commis, lo dimanche... il u'y a pas moyen de les 
faire lever... Ah! que j’aurais aimé à être commis, moi)... 
jK>ur servir les femmes... les jolies femmes... et leur dire des 
douceurs!... 

Air de FApulhieairt. 

Ah: si I'od m’avait fait commis, 

Tout en montrant 1rs marchandises. 

J'aurais fait voir que le commis 
Avait des manières exquises. 

Ou se serait dit : Quel commis 
Comme élégance cl comme mise 
Ab! si l'on m'avait fait commis! 

ARMAND, se sellant sur son léant. 

Quelle sottise on eût commise, 

Ah! si l'on t’avait fait commis: oie , «de. 

T ■ 
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Décidément, ouvrez la fenêtre, Poirier I... Je daigne me mettre 
sur mou séant !... 

poirier, Oui, monsieur!... (n n «unir u fesèire.) 
armand. Et fmner une pipe!... 

POiRlEM, k l« Ccuètr*. Ah! le joli temps! le beau soleil d'étd ! 
Est-ce que vous n’irez pas à la campagne? 

armand, bourrant u pipe. Si!... j’irai à la campagne, à Saint- 

llour. 

poirier. Tiens! voilà le Russe sur son balcon, avec sa de- 
moiselle! 
armand. Le Russe? 

POIRIER, nimudut à la table el peen«»t le tapit qu'il fiil acmhUot 
de tcou u*r. Oui... le nouveau locataire... un gaillard joliment 
riche, allez! Il occupe tout le premier, avec sa petite Mlle... 
une gamine de quatre ans, qui vous a des airs de princesse, 
et une volonté!... Il faut voir comme c’est gâté! Avant-hier, 
tenez... ie balayait ma cour... ils étaient comme aujourd'hui 
& la lenetre de leur Mlle à manger, la pente grignotait une 
tartine do confiture. Monsieur m’appelle... u Poirier I « Moi, 
je monte... j’entre là-dedans, que c'est tout or et soie.,. 

ARMAND, fumant. LoillUlC ICI?... • 

poirier. « Poirier, que me dit le monsieur, mademoiselle 
veut vons faire goûter de ses confitures... » Ça m’étonne, mais 
je réponds : Mademoiselle est bien honnête!... Là-dessus, la 
petite s’approche... avec sa tartine... je me penche... et la 
voilà qui ma barbouille le nez, les joues, les yeux... en riant 
aux éclats!... Le papa était ravi... « Quelle enfant!., quelle 
délicieuse enfant!...» J’avais l’air Mie, vous pensez!.,. Mais 
le plus plaisant, c’est qu'il m’a renvoyé avec deux louis,.. 
Aussi, le lendemain, à la même heure, je levais le nez... pour 
voir si l’idée d’une tartine de beurre... mais ça n’a pjs 
mordlll... (u umo*t« pr*« de U foiwîerr.) 

armand, itmn-mt-ia. Poirier, je n’ose pas te demander ce que 
tu as fait des conti Pires! 

POIRIER, le vont le linge qui e*t inr U cage. Tiens, VOUS avez »U$si 
un écureuil? 

armand. Loin ment, aussi? 

poirier. Oui, comme votre voisine... mademoiselle Henriette. 
(Regjjvbnt k u fenêtre.) Ah! sa fenêtre est fermée... c’est étonnant, 
file qui chaule tous les matins avant mes serins. t Regardai 
«Un» l'imorkur dt U cagv.) Une jolie petite bétel 
ARMAND. Mademoiselle Henriette? 

POIRIER, allant «u bureau, qu'il fait ceniblarit île ranger. Non, l'écu- 

reuill... Elle.ce n'est pas une bêle, da! c’est une ouvrière en 
dentelles «pii travaille comme une fée!... et avec cela jolie... 
honnête!... 

ARMAND, lançant de la famée d'un air de doute. Boulll 
POIRIER, appuyant. HonilÔlc! 

ARMAND, de luAra*. ltoilll I 

poirier, «c rHoumant. Honnête! Elle ne me rencontrerait pas 
dans l’escalier sans me saluer. 
armand. Ah! oui! honnête, comme ça! 

POIRIER, BiuIleiDrut une cliaitc i droit*. Et autrement 

aussi 1 La preuve, c’est qu’elle n’a pas coquelé avec vous; 
c’est que vous êtes porte à porte, et quu vous ne l'avez jamais 
vue ! 

armand. Jamais ! 

poirier. Ah! parbleu! ce n’est pas celle-là qui se mettrait à 
la fenêtre pour vous faire des agaceries... comme made- 
moiselle Adeüne, qui loge en face. 
armand. Poirier! 
poiniER. Une effrontée, celle-là. 

armand. Monsieur Poirier... je vous préviens que je porte un 
tendre intérêt à mademoiselle Adeline, et que je pense même 
à l'épouser, 

poirier. On le dit, monsieur! 
armand. Liissez-moi vous le dire encore. 
poirier. Et si vous me demandiez mou avis... 
aumand. Je ne vous le demande pas! 
poirier. Alors, je vais vous le donner de moi-même!... Ma- 
demoiselle Adeline est une personne... 
armand, l'agitant • Poirier, je te défends de continuer... 
poirier, cuatiiiuaut tra&quUt«ini*Bt. Qui reçoit trop du lettres... 
armand. Poirier! 

Poirier, d« même. Et trop de visites... 

ARMAND, luijeUat Ma oreiller. Tu tjir.lS-tu î 

poirier, de Biéme. ... De jeunes gens... 
armand. Misérable!... (il loi jette ms intentai.) 

POIRIER, ratnauaM le Iratmia. ... Pour que SJ Vert U... 

ARMAND ; il du rck ^urique tfcw* à lui jckr, ajKrçyit I* ebauûvlivr «ir U 
taMc de wU, et va )«ur I* lui Uiwrr. Ab ! 

POIRIER, k garant *.« k bannie. Arrêtez I (il U>«« tomb.-r U tntetun 
et atMle pirJ le {unmm u lui*.) 

armaro. Enfin I 



poirier. Et éçousez-la, je m’en lave les mains ! ce n’est pa 
moi qui serai... 

ARMAND. Euh!... 

rot hier, uiuaun Votre garçon d’honneur!... Bonsoir, mon- 
sieur! je ferai le lit plus tard ! 
armand. Oui, le mois prochain! Je la connais celle-là! 

POIRIER, ramadan! tout *uo attirail cl a'm alliol lui avoir acuiciucnl 

bala)*. Le n’est pas ma faute, monsieur, si... 
armand. Va-t’en! 

poirier, («Tenant. Trouvez-moi encore quelqu’un qui fasse 
une chambre comme ça, lestement et sans qu’on ren aper- 
çoive ! (U t'c*> Ta.) 

armand. Ah! on ne s’en aperçoit fichtre pas!... 
poirier, même je». Je fais mon devoir, et je laisse dire! 
armand. Veux-tu t’en aller! 

poirier, oatrani n porto. Et quant à ta conduite de mademoi- 
selle Adeline!... (il dupirait.) 

ARMAND, ac IrTint t.uat debout »ur ton Ut. eu caleçon. Oh ! 

poirier, rcparaiuaBt- C’est connue ça, tenez; c’est indécent! 

(il *'«* ta. j 



SCÈNE II. 

ARMAND, tcul; il taule Abat da lit pour courir après Poirier. Poirier !... 
tu ne mourras que de ma maint... (S'arrêtant coarlau morne ot de 
tortlr.) Non!... je n’untaisqu'à rencontrer dans cette tenue 
mademoiselle Henriette, la vertu même!... (il rtrôat « 
courant k tou lit.) Je vais faire quelque chose d’extraordinaire 
pour un dimanche. Je vais nie lever!... Levons-nous!... Une... 
deux!... L’est fait! Où est mon pantalon? ;o« Tuit la f«a4trr 
d'R-nrieiiiî qui t'ouTrc.) Ah! sapristi! ma voisine qui ouvre sa 

retlélre !... (il recul* pour mettre Km pantabn uiil élr* vu.) 



SCÈNE III. 

ARMAND, HENRIETTE. 

QENR1ETTE, à M fenêtre, armant m pot» ôc Heurt. 

Air du Caïd. 

Comme la fauvette. 

Gentille erUelte, 

Le malin. 

En fjisaut ta toilette. 

Comine la fauve Ile, 

Gentille arlwlte, 

L* matin. 

Chante un joyeux refrain i 
Tra, la, la, la ; etc. 

ARMAND, niellant ses IictI»I1m. 

Pa, pa, U, pa, |»a, pu, ta, |«, |>a, pu, pouf! 

HBRRIRTT*. 

Tra, la, la, la, etc. 

ARMAND. 

Pa, pa, ta, pa, pi. pa, ta, pa, pa, ta, pa! 

(il va |to«r dicter.) 

HENRIETTE, poumonl au cri. Ah ! 

ARMAND, «.'arrêtant, aaea oter bouger. L« pantalon a Claqué ?... 

i îiENRiE'iTE. Ahl maudit écureuil! Mon écureuil qui *’c»l 
sauvé ! 

ARMAND, U regardant. Tiens! elle est gentille 1 
Henriette, i'a|«rc«Taat. Monsieur! monsieur I 
armand. Mademoiselle! 

Henriette. Je vous demande pardon!... Vous n'avez pas 
trouvé mou écureuil? 
armand. Non, mademoiselle! 

HENRIETTE, aparuraAt laçage cl l’écureuil. Comment! QOU 1 tuai* lâ 

voilà... là, dan» une cage! 
armand. Celui-ci? 

Henriette. Mais oui, monsieur, celui-ci 1 
armand, «Tirant aa rrarat». Je vous demande pardon, made- 
moiselle. C’est mon écureuil à moi. C’est mou écureuil per- 
j sonne!. 

Henriette. Je vous dis que c'est le mien, monsieur 1 U a 
encore uu cou le petit ruban et le grelot que je lui ui mis 
avant- hier. 

armand, mettant «on gikt Je suis prêt, mademoiselle, à sus- 
pendre à mon cou l’un et l'autre, si vous me prouvez que cet 
écureuil vous appartient! 

H 8 MRIKTTE. Mais oui, monsieur, il m'appartient! 
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armanti. Je le eontpste ! 

Henriette. Ah! vous me prenez mes hèles, maintenant! 
arva.nd, nu tiiiii u jaqaciic. Je m’en expliquerai à la justice de 
mon pars! 

Henriette. Vous vous en expliquerez d'abord avec moi! car 
je vous somme, monsieur, de m’ouvrir votre porte! 

armand. A deux battants, mademoiselle!... (il court ouvrir U 

r«s«.) 



ENSEMBLE. 

Air: Pan, pan, pan, je fabrique. (Porcherons.) 

ARMAND, ri au). 

Ab! ab! ab! sur mon Ame, 

C’«-st fort original ! 

Vojci dune le grand mal, 

J'ai pris cet animal! 

Par bonheur, elle est femme, 

San» quoi ce vilain Irait, 

De sa part, me vaudrait 
Pour le moins un soufflet. 

HENRIETTE. 

C’esl affreux! c’est infime! 

C’est féroce et brutal ! 

Prendre un pauvre animal. 

Qui n'a jamais fait d’ mal! 

Par bonheur, je suis femme. 

Sans quoi ro vilain Irait, 

Cher monsieur, vous vaudrait 
Pour le moins un soufflet. 

(Henriette disparaît d« U ftuétre.) 
ARMAND, seul. 

Ali! «b! quelle colère ! 

Mais jour luit, grâce à l'écureuil. 

Celle beauté si sévèro 
Se décide a franchir mou seuil! 

(ilrurieUe entre.) 

■ EPRISE DE L’EN8EM0LE. 



armand, lui offrant ea sîéçe. Puis-je vous offrir quelque chose, 
mademoiselle ? 

Henriette. Monsieur, voulez-vous me le rendre, oui ou non? 
armand. A lft menace des plus cruels supplices, je répon- 
drais encore non. 

Henriette. Et comment appelez-vous ce que vous faites là? 
armand, («UmiiKnt. Je l'a|q>elie du l'héroïsme, mademoi- 
selle, quand la demande est faite par une personne aussi 
jolie que vous. 

Henriette, le regtftUoL Ah ! voilà pourtant la parole d’un 
homme d’esprit! 

ARMAND. Kl de goût. 

Henriette. Et de goût ! C'est ce que je voulais dire. Si nous 
causions toujours comme cela, nous Unirions peut-être par 
nous entendre, monsieur. 

armand. C’est mon désir le plus cher, mademoiselle. 
Henriette. Voyons, soyez franc : depuis quand ce petit 
animal est-il chez vous? 

arhand. Depuis hier au soir; j'avais laissé raa fenêtre ou- 
verte, et j’ai trouvé en entrant ce charmant bébé, assis sur 
mon bureau, et lisant & sa manière ce roman, (u munir» «a 

roman tout ronjé «4 lUefciré par l’cctirrniJ.) 

Henriette. Ah! je vois ce que c’est l Vous voulez!... Oh ! 
je payerai le dèg&t... et je vous prie en outre d'excusrr... 

armand. Mais rien du tout, mademoiselle. Il me dispense 
de lire le reste, c'est moi l’obligé, (tt j*tc te livre.) 

Henriette. Alors, monsieur, je ne comprends pas! Vous 
reconnaissez que c'est un fugitif, vous ne voulez pas de 
dom mages- intérêts, et vous le gardez 1 
ahmand. Je le garde. 

HENRIETTE. Parce <JUe ? 

armand. Parce qu’il est à moi. 

Henriette. A vous ? Et de quel droit? 

armand. Du droit de propriété antérieure à la vôtre. 

Henriette. Antérieure? 

armand. Mais oui, cet écureuil est mon éiève. Je l'ai 
•cbeié quarante sous un marché Sainl-Gerniuin , il jf a six 
mois, et il y en a trois que l’ingrat m'a quitté, séduit pro- 
bablement par vos coupables avances, par vos promesses fal- 
lacieuses. 

Henriette. Monsieur!,.. 

armand. Ob t je ne veux pas approfondir oe mystère ! Mais 
on ne quitte pas comme cela le domicile paternel pour se 



réfugier chez une femme, si cette femme n’a pasprissur nous 
un empire... que je ne TOUS pas qualifier. 

Henriette. Vous me calomniez, monsieur I Je ne le con- 
naissais pas, je ne lui avals jamais parlé, et c’est de lui-même 
qu’il s’est réfugié chez moi, ce qui, entre parenthèse, ne fait 
pas votre éloge. 

armand. Pas plus que sa fugue d’hier ne fait le vôtre. 
Henriette, vivmeat Ah I c’est bien différent ! U ne m’a pas 
quittée, moi. 

armand. Qu'est-ee qu’il a donc fait? 

Henriette. 11 a voulu courir un peu, voir du monde, étendre 
le cercle de ses connaissances; il est venu chez vous en voisin, 
et vous Pavez surpris, enchaîné, détenu contre sa volonté. 

ahmand. Ali! contre sa volonté!... Qu'en savez-vous? H 
n’a pa» prolesté, il n’a rien dit. 

Henriette, émirat i récurcuii. Eh bien, vous allez voir! 
ARMAND, preiuot 11 eajr* «t l'apportutl wr la UMe. N<>US allons Voir ! 
Henriette, à ITcarvuil. N'est-ce pas. mon petit chéri, que tu 
ne veux pas rester avec ce vilain monsieur? 

armand. N’est-ce pas, mon bijou, que tu veux rester avec 
papa? 

hfnriette. Vous voyez bien que c’est moi qu’il regarde. 
ARMAND. Mais pas du tout, c’est moi. 

HENRIETTE, tirant ira macaron d* u poch«. Cê pauvre mignon 
qu’on a enlevé à son amie Henriette, qui lui donnait du 
bon nanan! Tiens, mon chérubin I 
armand. Oh! des macarons! des douceurs ! Nous aimons 
bien mieux noire bon ami, qui nous donne des noix, une 
nourriture saine et substantielle* (U lui duan< une uoit.) 
Henriette. Vous lui faites peur. 
armand. Pas du tout, c’est vous qui l’influencez. 

Henriette. Regardez! il me tend les bras. 
armand. U tenu les bras au macaron. N’est-ce pas, mon petit 
Rodolphe ? 

Henriette. D’abord, il ne s’appelle pas Rodolphe, il s’appelle 
All-llaba. 

armand. C’est ça. Vous l’avez débaptisé ; vous lui avez donné 
un nom turc : Ali-Rab.i! un nom de renégat 1 
Henriette. Ali-Baba ! 

ARMAND. Rodolphe t 
HENRIETTE. Ali-Baba ! 
armand. Rodolphe ! 

Air ; Sdt'Hhr et Financier. 

HENRIETTE, k I Veamul. 

U jour, la nuit, eu banne mère, 

J'ai toujours veillé sur Ion petit berceau. 

ARMAND. 

Avec le dévouement «l'un frè-e, 

Moi, je t'ai guéri d'un r hume de cerveau! 

HENRIETTE. ^ 

Tourne, mou bel écureuil! 

ENSEMBLE. 

Tourne, tourne, tourne, etc. 
henbictts. 

Tourne vers mol, tourne l’oit! 

ENSEMBLE. 

Tourne, tourne, tourne, tourne l’*il! 

DEUXIÈME COUFLET. 

MER RI ITT S. 

Si lu reviens clwt t.i maîtresse. 

C'est de plots sucrés que Cou le nourrira! 

armand. 

N'écoute pus celte promesse; 

Jo lo ferai voir le bal de l’Opéra! 

ENSEMBLE 

Tourne, mou bel écureuil, etc. 

(Arm .nid mmrt» la csçe sa fond.) 

Henriette. Ah! c’est comme ça?... Eh bien, je le ferai ré- 
clamer par le juge de paix ! 
armand. Piaillons... ça m’est égal! 

Henriette. Et je dirai tout ce que j'ai fait (tour luit 
armand. Et mot aussi. 

HENRIETTE. Et qu’ust-ce que VOUS avez fait... vous? 
ahmand. Ce que j'ai fait?... C’est moi qui ai guidé ses pre- 
miers pas... qui lui ai inculqué les jiremier» principe* de 1a 
propreté et de U morale... qui ai formé son jeune coeur !.. 
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HENRIETTE. Oui, il était gentil, le petit, quand il est arrivé 
chez moi I Gourmand, grognon , malpropre, fait comme un 
voleur, sentant la pipe, et élevé... pour un rien il aurait 
juré!... 

armand. Preuve d’une éducation virile l 
Henriette. Tandis que moi, ju lui ni fait un joli nelit nid! 
Je ne lui ai mis que de bons exemples sous les yeuxl 
Ce n’est pas chez mot qtfil a jamais entendu des propos à 
faire rougir! On ne fume pas, chez moi!... On ne jure pas, 
chez moi ! 

armand. C’est-à-dire que vous l’avez efféminé! 
denriette. Et, surtout, c'est propre, chez moi!... Taudis 
qu’ici... 

armand. Elle va insulter mou logement, maintenant! 
Henriette. Ah ! il est bien tenu!... je vous en tais mon com- 
pliment! ( Nonlraat le Irevmin *1 l'oreiller.) Regardez- moi Cela ! 
quelle tournure!... Mais ou ne la fait donc jamais, votre 
chambre t 

ARMAND, rinnuil le Irererun eacscliiite cl le rejetant aur le lit. Si, tollS 
le- matin?... le père Poirier!... Mai; il a une manière à lt.il 
Henriette. Et vous cruyez que ce pauvre Ali-Baba pourra 
vivre dans ce fouillis? 
armand. J’y vis bien, moi! 

Henriette. Mais si encore il v avait une femme ici!... Si vou; 
étiez maiiê, je serais tranquille! Il y aurait quelqu’un pour 
le soigner! 

armand. Ah ! si ce n’est que cela, rassurez-vous... je me 
mario dans quinze jours! 

Henriette. Vous vous mariez !... vous vous mariez!... Avec 
qui? 

armand. Tiens! est-ce que cela vous regarde? 

HENRIETTE. Mais oui, ça me regarde... à cause d’Ali-Babn ! 
armand. Oh! soyez tranquille! j’ai (ait un bon choix pour 
lui. 

HENRIETTE, virement. Qui encore?... 
armano, mu pe (Ait. Mais est-ce que Cela VOUA regarde? 
Henriette. Mais oui... cela me regarde, à cause d’Ali-Boba! 
armand. Au fait ! pourquoi le cacherai-je? C’est une per- 
sonne de la maison... mademoiselle Adeline. 

Henriette. La grande sèche... qui demeure en face?... 
Ah! mais non! 
armand. Comment, non ? 

Henriette. Ça ne inc convient pas du tout! 
armand, surprit. Ah! ça ne vous convient... 

Henriette. Une fille qui vit on ne sait de quoi! Sans soin, 
paresseuse , bavarde, cancanière... qui ne rêve que restau- 
rant, bal ou spectacle I 
armand. Elle insulte ma future, à présent! 

Henriette. Je n’en veux pas! 
armand. Mais... 

Henriette. Je n’en veux pas! U serait trop mal soigné ! 
armand. Ah çà, il faut que je me marie pour voire bétc, 
maintenant? 

Henriette. Ah! mariez-vous comme vous vomirez... ça 
m’est bien égal, à moi, pourvu qu’Ali-Baba soit heureux I 
armand. Mais je me moque d’ Ali-Baba, moi! 

Henriette, courent i b c»ge. Alors, laissez- moi l’emporter ! 
armand, lui t tn toi le chtrotn. Mais non, vous ne l'emporterez 
pas! 

Henriette. Alors, n’épousez pas Adeline I 
armand. Elle est trop forte, celle-là! elle est trop forte I 
Henriette, preotut i'«cureuil dut *« br«. Mdis vous ne savez donc 
nas? Ces petites bêtes, ça a besoin d’élre aimé, d’étre dor- 
loté!... c'est si doux, si craintif! Regardez... tenez, comme il 
me regarde d'un air effaré; il sent qu’on veut lui donner une 
marâtre, pauvre mignon ! Tu as bien raison, va... je la con- 
nais cette grande fille-là!... Elle tu laisserait manquer de tout, 
elle te battrait... et tu u’aurais d’autre défense que de pleurer 
connue un petit enfant! 

ARMAND. Ah! vous CrOjeZ? (il pMM k gaoebe.) 

iiENiii eite. Si je crois?... Eh bien, qu’est-ce que vous avez? 

(Elle remet l'ecureuit (Uni U cape et dcicenil. ) 

armand. Rien, rien; mais co mot que vous venez de dire au 
hasard... c’est si singulier. 

HENRIETTE. Quoi donc ? 

armand. Vous avez parlé d’enfant, et si vous saviez... Voyons, 
là, vraiment! est-ce nue vous croyez qu’un enfant ne serait 
pds heureux avec Adeline? 

Henriette. Ah! le sien peut-être... je ne dis pas. 
armand. Le sien, oui... mais celui d'une autre? 

Henriette, ioanae» *elui il’une autre? 
armand. Eh bien, oui , tenez... le mot est lâché; et puis vous 
avez bon cœur, vous, c'est évident! Vous êtes douce, vous êtes 
tendre!... et c’est être le ciel qui vous envoie pour me 
donner un bon conseil, dont j'ai grand besoin, car je ne me 



] marie pas pour moi seulement... mais pour un petit être que 
j’aime, que j'ndorel... Enfin, j’ai uu entant 1 

HENRIETTE. Ah! 

| armand. Oui... une pauvre jeune fille que... enfin, une folie 
i de jeunesse; mnisj’allais tout réparer, j'allais l’épouser... elle 
est morte... en le mettant au monde! Et si je vous disais, ma- 
demoiselle Henriette, que je ne puis pas y penser, après deux 
ans, sans que tout mon cœur... car, avec mes airs de tapa- 
geur .. je ne suis ni mauvais, ni léger, croyez-le, et quand 
j'aime, surtout... oh! j’aime bienl j Y aime toujours... même 
après... Et, vous le voyez bien, tenez, puisque, encore main- 
tenant... 

Henriette. Obi oui, je le vois bien ! 

armand. J’ai doue tout reporté sur l’enfant... que j’ai re- 
connu I Il est bien portant, comme sa mère, et gai., il faut 
voir cela !... Vous le verrez, je l’ai rnis en nourrice à Saint- 
Matir; car, vous comprenez qu’ici, dans ce fouillis, comme 
vous disiez... 

Henriette. Pardonnez-moi ! 

armand. Si, si, vous avez raison !... c’est un fouillis! Il 
manque une femme, je le sais bien, pou* moi, comme pour 
le peut, et puui lui surtout! Et c'est pour cela que j’avais 
pensé à cette... à l’autre, enfin ! Jt me disais ; un lion mari 
qui l’aimera, uu enfant qui ne demande qu’à l'aimer, il lui 
sera bien facile d’étre une bonne mère. 

HENRIETTE. Et VOUS lui AVCZ mCOIIté ? 

armand. Rient... Je n’ai pas encore osé lui dire ce que je 
vous dis là. Je roulais la inenni n Siint-Maur aujourd’hui, 
sous prétexte de beau temps, dt partie de campagne... et, 
sans en avoir l'air, je l’aurais conduite chez la nourrice pour 
voir comment elle aurait pris la chose. 

HENRIETTE. Eli bien? 

armand. Eli bien, je ne sais pas, mais je ne tiens plus du 
tout à tenter l’épreuve. 

HENRIETTE- Pourquoi? 

armand. Parce que, parce que... Enfin, je ne peux pour- 
tant pas confier mon enduit à une feinuni à qui vous ne vou- 
driez pas confier votre écureuil. 

Henriette rirenwnt. Mais, je me suis peut-être trompée, et... 

armand. Non, non... vous ne vou» êtes pas trompée, vous 
avez raison! Poirier m’en disait autant ce malin : une fille 
qui ne rêve que hais et spectacles, qui ne reçoit que lettres et 
visites toute fa journée... Non, non, ce n’est |>as cela qu'il faut 
à l’enfant ! Ce qu’il lui faut, à lui, à nioi, c’est une jeune fille 
sage, rangée, qui aime sa maison...’ et qui ne refuse pas d'a- 
dopter... 

Henriette, t.remrnt. Par exemple!... elln aurait donc bien 
mauvais cœur?... Et puis, c’est tout prolit, un enfant tout fait, 
qui dit déjà maman tout seul... cl à deux ans, surtout, où 
ils sont si mignons. 

armand, «tk joie. N’est-ce pas?... Voulez-vous le voir? 

HENRIETTE. Moi? 

armand. Oui!... Ah! je voue en supplie, vous me rendrez 
si heureux!., Un beau soleil, un temps délicieux! nuu? dé- 
jeunerons dans le bois. Allons, vite... votre châle, votre cha- 
peau! 

Henriette. Ah! si je pouvais... bien volontiers!... mais je ne 
puis pai. 

ARMAND. Pourquoi? 

Henriette. Qu'est-ce que l'on dirait donc de me voir sortir 
avec vous? 

armand. Eh ! qu’on dise ce qu’on voudra. 

Henriette. Ah ! je tiens plus que cela à ma réputation. Ce 
n’est pas tout d’être honnête, il faut eucore être connue pour 
telle. 

armand. Ah! vous avez donc quehpie chose à ménager?... 
Un amoureux... un mariage peut-être?... 

Henriette. Ob ! non, je suis trop pauvre. 

! armand, vire Reoi. Ce n’est que cela? 

Henriette. C’est bien assez; je ne veux pas apporter la ini- 
; sera à mon mari ! 
i armand. Mais, si ce mari voulait... 

Henriette. Oh ! s’il voulait, je ne le voudrais pas. Paa de 
dot , pus de mariage ! J'ai mes idées là-dessus. 

| armand. Mais, enfin... 

Henriette. Alt ! ne parlons pas de ça ! 

r RENIER COUTEKT. 

Air des Dames dt la hatlt, 

ARMAND. 

rai l’nrpect d'ci» ben ménage, 

Voue coeur u'ert-d | a? réjeai? 

UENRIKTTR. 

Qui, oui, cbi, coi, oui, oui, CÜt 
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AUARD. 

Otli.Olli, oui. nui, uni, oui, oui! 

Voyei-vous i|uclque . 1 * 

A vivre seule en «rai garçon? 

■UnMBTTE. 

Non, non, non, non, non, non, non! 

ARMAND. 

Non, non, non, non, non, non, non 
Alors, pourquoi donc, ma «oiiiiK, 

A l’amour résister ainsi? 

Un ami que je «oui destine 
Yotlt Tirait un très-bon mari! 

BKNRIBTTK. 

Lui, lui, lut, lui, lui, lui, lui? 

ARMAND. 

Oui, oui, oui, oui, oui, oui, oui! 

ENSEMBLE. 

Vite, vive le mariage ! 

Vive, vivo un joli ménage ! 

A«cc lieux époux (6fs) du même Age! 

DEUXIEME COUPLET. 

■ EN* i RTT B. 

Mais, pour monter ou ménage. 

Ce qu'on dépense est inouï E 

ARMAND. 

Oui, oui, oui, oui, oui, oui, ouït 
Henriette. 

Oui, oui, oui, oui, oui, oui, oui! 

Voire ami n'a pas, j« Jrige, 

I>e l’argent, do l’or A foison ? 

ARMAND, pitraMTnrat. 

Non, oon,n»n, non, non, non, non! 

HENRIETTE. 

Non, non, non, non, non, non, non E 
Alori, pourquoi vouloir, de grlee, 

ÜDir son sort »vee le mien? 

Si « pauvreté rembarrasse, 

La mienne n'embellira rien 1 
Rien, rieD, non, rien, rien, rien, rien! 

ARMAND, de mime. 

Rien, rien, rien, rien, rien, rieo, rieu! 
ENSEMBLE. 

Que d’argent* il faut eu ménage ! 

Que d'argent. pour un mariage! 

Que d'argent il faut pour m mettre en ménagel 

(|J* rabmd tout • coup crier dam la Cour, des vuil d'iMxnmrt, d« (cranta, 

d*c nfants. rirca, cri» prrçaoia, etc.) Par ici! par là! là-haut! vile ! 
.’illrapet'lel 

ARMAND. Qu’est-ce que ÇA? 

po nu m, <U q« U c<.ur. M. Arinauil 1... Mademoiselle Henriette! 
HENRIETTE. Mull nom ! 
poirilm, de même. Un écureuil! 

Henriette. Ah ! mon Dieu ! la cage est ouverte ! Il s’est sauvé I 
l’écureuil s’est sauvé | (rite court à la (tséue.) 

LES VOIX, dehors, a»cc MqiriM. Ah ! 

ARMAND. Quoi donc? 

Henriette, arioignaot de la feuitre. Ab! maladroite, qu'est-ce 
que j'ai fait? 

ARMAND. Ch bien? 

Henriette. Je me suis montrée à votre fenêtre... tout le 
monde ut'a vue... Ah I qu’est-ce qu’on va penser! 
armand. Vous voilà compromise?... Eh bien, tant mieux! 
■enhiette, surprise. Tant mieux l 

armand. Oui; car maintenant vuus ne refuserez pas du venir 
à Sainl-Maur avec moi. 

cris au debora. Par là! vitcl vile! au chai! au chat! (ou entend 
un grand bnri de «aittclte brisés.) Obi 
ARMAND, effraye. De la Vaisselle ! 

HENRIETTE, de ttfcme. C’eSt lui ijlli COSSC tout! 
armand, de mimt. (.’estlui, vous croyez? 

Henriette. Ahl le malheureux, il faudra tout payer! il nous 
ruitie! 

armand. Ahl scélérat, si je te tenais! (il h met à os un» comme «n 
(nu Autour de la chambre. ) 



SCÈNE IV. 

Les précédents, POMMER. 

POIRIER, entrant tout effaré, tenant feiureotl éant un Uiftkoo, fait U tour du 
heltre; Hrumlt» et Armand courent «prés lui. Poirier revient au milieu du 
thuatrr, liaaricUe, k gauche, Armand, à droite. Victoire! Victoire 1 



armand. Tu le tiens? 

poirier. Ah 1 ce n'est pas sans mal 1 11 en a fait des tours, le 
gredin! D'abord, je faisais mou carré; je le vois sur la gouttière 
qui prenait le soleil ; je nie dis : Je vais l’empoigner, toi, mon 
petit père... J’avance tout doucement, ut, crac!... Mais, jo t’en 
momie, il ne fait qu’un bond sur la fenêtre de la cuisine de 
madame Gredelu, et tombe au milieu d’un plat de crème 
qu’on avait mis à refroidir! La Ixmne crie, l’animal saute et 
regagne le toit par le conduit île lu gouttière. Là, il se trouve 
nez fi nez avec un chat : il perd lu tête, et en pique mie dans 
la cheminée de mademoiselle Adeline. Quand elle le voit 
tomber dans sa chambre, barbouillé de crème et de suie, la 
voilà qui aune attaque de nerfs; nous arrivons tous, et nous 
la trouvons avec un jeune homme àsesgenoux...etdescrisl... 
Alexis, mon amour! au secours, Alexis! (a Armand, d’un air mar- 
quoi».) C’esI vous, qni vous appelez Alexis? 
armand. Non! je m'appelle Armand. 
poirier. Alors, je ne nie suis pus trompé; elle ne se trompe 
pas, elle vous trompe ! Pendant ce temps-là, nton écureuil ne 
s’amuse pas à la regarder, il saule dans la cour, toqibc sur le 
chapeau de la proprètaire qui rentrait; rebondit sur le balcon 
du Russe qui déjeune, saute sur la table, et, daitiu, ici, les 
plais, les assiettes, la vaisselle de Chine... 
armand. Ah! le bandit, j'ai entendu... 
poirier. Comme s’il était dans le palais d'été. Moi, j’arrive, 
je houscule le papa et la petite fille qui se tordait de rire, je 
saute sur la bêle, je la tiens, et je me sauve!... Mais voilà ),i 

E dite qui se met à crier: « Je le veux, je veux l’écureuil 1 — 
onnez-lui, l’écureuil, crie le {wpa! — Mais, monsieur. — Je 
veux l’écureuil ! » El de sangloter et de se rouler. Ma foi, j’étais 
déjà dans l'escalier, moi; je leur crie : 11 n’est pas à moi ! — 
Je l'achète, dit le Russe l Combien? Tout ce qu’on voudra! — 
Don !... Je continue ma course. Le voilà ! Faites votre prix! 
Mais qu’on me rattrape à le rattraper t (11 «a m U ure i-eeumil 

dans ia cage.) 

le russe, dans la eoaüMe. Voulez-vous vous dépêcher, mille 
diables! ma tille a des convulsions! 

poirier. Vous entendez? Elle a des convulsions; votre prix, 
vite! * 

armand. Mais ce n'est pas moi que cela regarde, c'est nia- 
demoisellel 

UEMUEiiE. Point du tout, c’est voua! 

LE russe, dehors. J’un donne mille francs I 
poirier, rdpMaoi. Mille francs! Allons! 
armand. Mais il n’est pas à moi! 
le russe. Deux mille! 

Henriette. Mais si, il est à vous! 

le russe. Quatre initie I 

armand. Puisque c’est vous qui l'avez élevé. 

le russe. Six mille ! 

poirier. Six mille! Allons donc ! 

Henriette. Puisque vous l’avez acheté quarante sous. 
le nu >sE. Huit mille ! 

armand. Je l’ai acheté, mais c'est à vous qu'il doit celte 
brillante éducation. 
le russe. Dix mille ! douze mille I 
Henriette. Mais dites donc oui, monsieur ! 
armand. Mais ditesde vous-même, mademoiselle ! 
le russe. Quinze mille ! Malheureux, ma tille trépigne ! 
poirier, • Armand. Elle trépigue I Allons donc 1 
armand. Eh bien, oui, la, j’accepte, mais pour vous. 
poirier, à u (niStr*. Il accepte 1 
TOUS LES VOISINS, appUuduaaot. Ail I bravo ! 
poirier. Je vais vous monter l’argent. Ça vous fera plus 
de plaisir que la quittance du loyer. 
armand. Et ce sera votre dot, mademoiselle Henriette. 
Henriette, tel tendant te m*ta. Si vous vous en contentez, mon 
ami, je veux bien. 

armand. Ahl qu’est-ce que vous dites? 

HENRIETTE* Dame l maintenant que je suis compromise, 
et que j’ai une dot... 

armand, brt d« joie. Poirier, je l’aime, elle m’aime, nous 
nous aimons, entends-tu? (U etnbra*** Poirier.) 

poirier. Mais je le sais bien... On jase assez sur vous deux 
dans la maison. 

armand. On jase? EU bien, crie-leur que je l’épouse 1 et 
tâche que mademoiselle Adeline t’entende! 

POIRIER, à u battre. Il l’épouse! 

TOUS LES VOISINS, applMdiMAut. Bravo ! (Oa eatead un cri perçant.) 
armand. Voilà Adeline!... Ça, c'est Adeline l Et maintenant, 
je crois que nous pouvons aller àSaint-Maur... (a Poirier qui •# 
dirige mn la porte tenant te cage è U main.) Eh bien, qu’est-ce que tu 
fuis-là? 

poirier, rrdracrndani. Quinze mille francs! franchement, vous 
pouvez bien donner la cage avec. 
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L’ECUREUIL. 



fi 



AMUM*. l'autre petite bétel Comme on est ingrat I Tu fais 
notre bonheur et nous te laissons partir I 

UKNhirrrK. Ah! je n'aurai plus le temps <Je l'aimer main- 
tenant. 

aamand. Pourquoi donc? 

HKNHIETTR. Cl noire enfant? 

aman!), iVmbr*»»auu Ali! cul écureuil est lu plus beau jour [ 
üc uia vie. 



Air des Dnmti de la halle. 
(Au public.) 

Messieurs, pour ce faible outrage, 
'OK- implorer tout votre appui. 
Dites oui, oui, oui, oui, oui. 
Tors trois. 

Dites oui, oui, oui, oui, oui. 



poirier. 

N*lr« polit badinage 
A-t-il qui-lquc prétention ? 

Non, non, non, non, non, non, non ! 
tocs TROIS. 

Non, non, non, non, non, non, non! 
nnraiETTE. 

Coi écureuil, qui nous prépai e 
Tant «le bonheur en nous d<i'aut, 

N* rien fait... je le Ini dérUrc, 

S’il U.- Vi.us fait faire un instant 

Pau, pan, pan, pan, pan, pan, pau! 
TOI' S TROIS . 

Pan, pan, pan.pau, pan, pan, pan! 

Il implore votre suffrage, 

Applaudisset-le dam sa cage ! 

Et rien ne manque au bonheur de ménage. 
(tUrjiriic tuk.cn b le d<» troi* drruiers vert.) 



* 

FIN 
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